


MIS 
fRTAIRl: 
rue Ternoux, Paris 

DES ET 0!ACTION 
e r ernoux, .P,,ri's (11 •J. 

E· 
N,ARCHISTE 

ous renseignements, s'adresser 
rue Ternaux, qui transmettra. 

CORBEIL 
Formation du 

EMILE HENRY, è, 
vi fons. Pour tous 
èi Richard PEREZ, 
(li•). 

(iroupe An-orchis te 
CORBEIL et aux en 
reriseignements,- écrire 
3, rue Tethaux,. Paris 

GROUPE FEDERATION ANARCHISTE 
S'adresser à Hènrl WALRAEVE, 8, rue 
des Au6'épines, à LAMBERSART (Nord), 

LORI 
GROU 

Pou·, tO!,JS renseignements, s'adresser 
G. H., 3, rue Ternaux, Paris (l I'), 

LYON 
- GROUPE ELISEè RECLUS 

Réunion· du groupe chaque samedi, de 
16 h 30 o'l9 h ... , ... 

Pour tous tenscignements ecr, re groupe %",,[ne. 1A. se 1cor-trie. 

MONTREUIL-SOUS-BOIS 
GROUPÉ CERCLE D'ETÙDES - 
ET D'ACTION LIBERTAIRE 

'Réunio11s : 1er et ·3" metaedis 'de cho 
que mois. Renseignements, adhésions : 
Robert PANNIER,. Résidence André- 

.. Monet, 92·!, 93-Mbntreuit. 

NANTER 
GROUPE Art-F>'t 
Pour tous renseignements, écrire au 

Çrcupe ancirct,i:ste de. Nanterre, 3. rué 
Ternaux, P 

~ - •• LES 
'.RANC,ISêO FERRE! 

igrfofnênts, ecnre à 
- domines. 

ANGERS-TRELAZE 
• GROUPE ANAltCH'IUE 

Réunion deuxième mercredi du mois 
àu 1ieu habitJel, BiblicithèQUe et Li- 
bra'i.i_îe 

AVICNON 
GROUPE ,ANARCHISTE . 
- Eêrirè· à Jacky BLACHERE, route de 

Grillon, Yalréàs (V0Ucluse). 

AMIENS 
GROUPE ANARCHISTE 
' Ecrire à Richard PEREZ, 3, rue ter 

naux, Paris ( 1 l'). 

* GROUPE 8AK0UNIN1: 
Reunions tous les vendredis à 20 h 30. 

S'adresser à Alain Thévenet, 12, 
hamel Lyon (2). 

• LOR _ 
'THIONVILLE - METZ 
- GROUPE SACCO-VANZETTI 

Section Thionville.:· s'adresser à PIRON 
Louis, 19,. promenade Leclerc. 
Sections "M,etz:-Nonéy ~ s'adresser ·à 
GENOT Daniel, 42 bis, rue -des Alle- 
mands, Met: 

BORDEAUX 
'rn .... nE ANARCHISTE 

lfN fA\IRE-• 
- tous les premiers mordis du 
ç,col du mouvement libertaire 
1. ,ue du "{lùguet, ô 20 h 30. 
groupe F.A .. de Bordeaux, 

à: Ph. JACQUES. 21, rue Ma- 
DEAUX. , 
e rationaliste F Ferrer et 

2%/%%%07v 
An'rtnateut, 'l.0I1is MALFANt, rUê -de 
la Pêcherie, à COMMENTRY (Allier). 

MONTPELLIER 
GR0ÜP! ANÂRC:HlSTE 
Aâl1érenls et sympathisants, réunions 
tous tes samedis à J 7 h. ·Pour ·corres 
p.ondance : _S.I.A., 21, .rue Valiat, 
MONTPELLIER. 

NANTIS 
GROUPE FERNAND PELLOUTIER 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
GUYON Marcel, 23 bis, rue Jean-Jaurès, 
NANTES (Loire-Atlantique), 

- * GROUPE D'ETUDES FRANCISCO FERRER 
Pour tous renseignements, s'adresser 
à Michel LE RAY ALEC, 37, boulevard 
Jeoli-liigrès, 44-Nontes. 

ILLÈ-ET-VILAINE 
GROUPE ANARCH'ISTE 
.. Sectj_ons è, RENNES, 
SAINT-MALO et REDON . 
Ecrire à René MICHEL, 151, 
Châtillon, Renriles (1.-et-V.). 

SAINT-ETIENNE 
GROUPE LIBERTAIRE . 

Pout tous renseignements, s'adresser au 
camaradè H. ,F,reyàûre, 21, rue f'erdinond,' 
SAINT-ETIENNE !Loire} . . 

GROUPE ANA#·#t 
·, .. _ ... _ •- ·premier vendredi 

Pour· tous .. renseig,,ement 
PERROT Yvon, U,, r 
o, Saint-Na:,.aire. 

HERCHES LIBERTIR 
-- -- .__ ~ - ,i.,,résse 

.is 
6) 
groupe Val, --1 revendiqué l'enlèveme 

i' Coecnea à R-ome. 
Il les assure de sa 

arité totale, et dé 
qu'il ne ménagera pas 
efforts si un soutien 

$ e ·a • 

MARSEILLE 
-pàuï prËnctre èontaô ·avec les groupes 
MARSEILLE - CENTRE, MARSEILLE-St. 
ANT0INE, JEUNES LIBERTAIRES., écrfre 
au" Comité de liaisôn' • F.A.-1.L. René 
LOUIS, 1'3, rue ·de l'Académi'e, MÀR• 
$E1LlE JÏerJ. • • 

MAYENNE, ORNE ET SRrE 
GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, écrire à 
DO.LEANS Michel; Moncé-en-Belin 
(Sarfh'e). • 

e. a# 
"Pout • tous· renseignèments, écrire . ii 
LEFEVRE, 3, rue Ternaux, Paris {l l •). 

GROUPE • LIBERTAIRE DU CALVADOS 
!'oui'• tous renseignements, s'adresser. à J.cP. __ , ... __ - . . ~ .- .• . - 
St-Se 

GROU 
HARI 

• LÊ HAVRt 
- • GROUPE LIBERTAIRE JULES DURAND .. 

Pour tous renseignements, écrire à 
Richard PEREZ, 3, rue' Téihaux, 
Paris (l l'). • 

ROUE'N - BARENTIN 
GROUPE LIBERTAIRE 
DELGADO - GRANADOS 
S'adresser à DAUGUET, '9u au 

Tout 
à la Fé 
pr·cndre 
aux relat 
3, rue .T 

ne·· du PéI 
:itre,:Ies,Rem- 

.Saint-Mitre 
près signalent 

.erement boisé,· ce qui 
rmetua ae nous aonter a romor~. ,.·.. . 
êNS D'ACCES : par le traîn. les deux Jt{l.rés lès fil 
es sont celles d'ISTRES 01,1 de MARTIGUES . Un se 
cars assure la. correspondance Ju.squ'à Samt-Mitre-1€ 
tS. • « +'- ;. O• 

• ,art des cars 
45 et 18 h 30. 
,art des; cars 

, • ,., u :35, 18 h · et 19 
vous voulez a.1 
l\'IPING IN1'È' 
-Mitre•les-Rem 
TENTION! 

. 'Pour entrer·- en relations individuelles (l'r. ou. 
étr.)" : échanges culturels et autres, réuaiOris 
partï•culiêremertt dons le M·idi, éc,ivez au CERCLE/ 
'·AMI.CAL de CULTURE HUMAINE, B.P. 210, 
Montpellier. re - 

le 17 juillet 1966, à 9 h 30, 
au ci1,,éma VARIETES, La Canebière 

GRAND MEETING 
c;ommémorotif de l'anniversaire 

·des journées h_istoriques de. juillet ·1936 

•ntie. Ar,nèxe de Morseilie, 
re chose, de retOnStituet ,, 
ns • de· ï,'Ournpux çt. ievuecc .... • 
Pel aux vieux militan 
_ révolutionnaires, rati 
s, etc., qui pourraie 
collections qu'il o déj 
,';A recoit tous doca 

s, 
nds : Bianc 

nements e 
\<lité_ .p·or 1 

13, rue 

.' 
, l 

A l'appel du groupe·t;.ouise Michel 
et du groupe; d'Asnières, la sortie 

. annuelle réunissait à Saint-Nom-la 
Bretèché militants et sympathisànts 
venus se relaxer dans une salüta'irë 
-détente. ' • • • 

La gr.ève des ·cheminots qui ne 
prenait Jin que le dimançhe matin 
,a rebut·é certaineni'ent nombre de 
hos amis, familiers dé notre· rehdéz.à 

- VÔt;fS sylvestre. 
Cependant, si nous regrettons 

toujours les absents, cela n'a pas 
privé les présents. de trouver cette 
fraternelle ambiance et l'actueTI • 

tumier à nos habitudes comme 
à nos'principes. 

Excursions, pétanque, jeux de 
ballon, feux de camp, musique, d'is- 

eussions se sont alternés 
goûts de chacun -et ·selon· 1 • 
jour. 

De -plus, nous avons pu goûter, . 
après nos fatigues professionnelles 
et militantes, le réveil au chant des 1 " 

oiseaux,' au lever d'un soleil qui ne 
. s'est pas démenti, en dépit des 
mauvais présages de la semaine. [ 
Une a, ·une. les tentes ôn:t ete ." 

repliées dans le nostalgique départ 
que rendait plus nostalgique encore ] 
lé soir' qui empourprait la forêt. 

Mais chacun emportait avec le 
souvenir d'un heureux week-end, 
l'espoir d'y être présent, et d'être ' 
plus nombreux encore l'an prochain. 

Les groupes Louise Michel ] 
et d'Asni'èrês. 

re 
:1u1ae ueorges Nave 

Parcours » 
N.R.F. 

Sable et limon » 

N.R.F. • ... :. 
Chacun - --- ""-- -~ 
me··,, 

Ên ·ente à 
3, rùe 'J:erf!aux, 

2 



subversifs 

Lundi 13 juin, Amsterdam. - Les ouvriers du bâtiment manifestent : ils veulent protester 
• contre le projet des syndicats, approuvé par le gouvernement,· de réduire de 2 % les salaires de 
vacances des travailleurs non syndiqués. La brutalité de la police fcit-tm mort parmi les maçons. 

' M<:mÙ. - Les-« provos» rejoignent les ouvriers et engagent avec eux la lutte contre l'ordre 
bourgeojs ~t sa_ police. L'affrontement durera jusqu'au vendredi. - - • -~ .. 

Samedi, Paris. Manifestation de solidarité organisée au Quartier Latin. 

«Emeute à Amsterdam.> 5 000 jeunes dé 
ferlent sur la ville. » « Le s,entiment qui prédomine 
dans cette affaire est' un étonnem,ent. quasi géné- 

- ral. Une brusque rupture est intervenue dans les 
habitudes ... » (La Presse.) 

Etonnement, rupture· des habitudes ... La presse 
bourgeoise n'a pas besoin d_e parler. de la peur· 
que lui inspirent les « provos », ciri la sent dans le 
ton des artiçles. ;Eà effet; si le mouvement « provo » 
a soudain éclaté comme une bombe à la face des 
autorités du monde trois ans à peine après que _, 
quelques jeun,es anarchistes de Hollande l'aient 
lancé, c'ést parce qu'il corrèspond aux préoccupa 
tions profondes de· la jeunesse. Depuis ·le temps 
qu'elle se bat contre. la classe ouvrière, la bour 
geoisie a appris à connaître,· à prévoir et à esqui 
ver; du moins en partie, les coups que peut lui 
porter la lutte des tmvailleurs; le système de 
défense qu'elle a établi pour assurer « son » ordre 
social (intégration des syndicats, télévision, orga 
·nisation des loisirs, hiérarchie des salaires, course 
à la consommation, etc) lui permet de diluer la 
lutte et la conscience. de classe, rendant ainsi très 
difficile (ce qui ne veut pas du tout dire impos 
sible) une offensive· révolutionnaire généralisée 
dès travailleurs. Par contre,: la révolte dévastatrice 
et apparemment sans raison de ia jeunesse qui 
remet eri question, sans en avoir une conscience 
nette, les fondemèrits et les valeurs de cette so 
ciété, est un phénomène que la classe dirigeante 
connaît encore assez ma.l et contre lequel elle n'a, 
pas encore élaboré un système d'encadrement 
vraiment efficace. De là vient sa - peur que cette 
jeunesse comprenne grâce· à des mouvements 
comme celui des «provos»; les raisons profondes 
de ·sa propre révolte - spontanée et qu'au lieu 
d'exploser. de temps en temps dans un défoule 
ment passager, elle ne déclare une guerre perma 
nente et organisée à let société. 

Dans leur appel au provotariat international >», 
les « provos » de Hollande déc.la-raient : Nous 
vivons dans une sociJté monolithique éc'œuraritè. 
L'individu créatif y est exception. Big bosses, 

capitalistes, communistes nous dictent ce 
nous. avons à. faire, ce que nous devons co 
mer... Les autorités décident tout, nous, nous 
vons 

_ t· ... Lê provotciriat'est unefoule d'éléments sub- 
versifs ... 

« La provocation avec ses petits coups d'épin- 
- gles, est devenue notre seule arme, imposée par 
la-force des chosès. 

« Tous les uùifppnes, bottés; képis, sabré 
traques, autopompes, chiens policiers, gaz 
mogène. et tous: les moyens que· les au 
tiennent encore en réserve, elles devront l 
ployer contre nous... 

« Elles. se rendront de pl 
laires, ainsi, la conscience 
l'anarchie. Et viendra la 

« C'est notre dernière _chance 
autorités provoquées. » Elle. est 1 
cation à laquelle Provo-msterd 
C provotarictt international. » 
, les groupe 
l> > lVlVeIent Venu 

-~~ PROVOS ont forcé les autorit 
sage, d'un c 
lis politique. 

• les anar 
------· ·-- ··-. - ... ~urs ia 

syndicales. D'un c8té les repr 
de l'autre les éléments in 

• ceux qui refusant de se pli 
igisme de tout état-major 
igieux ou syndical, coupent 
tre eux e,t la bourgeoisie, q 
samorcer leurs luttes par de. 
ts-majors. 
Camarades d'Amsterdam, V 

entendu en Angleterre, en. Be 
pa:rtout, la .cri • ,., .:.. ~ . 

- L'augmentatio 
l'obligation de faire. 
Un combat qui est le 

, Malgré nos e 
pourrions faire appel à la publicité pour combler notre déficit. Nous no 
nous y refuserons toujours. Nous sommes des hommes libres, pas des laq 
puissances d'argent. Et nous, entendons- rester des hommes libres ! 

t • « 

D'ailleurs, _vous nous y aiderez ! 
D'une part en. vous abonnant ou en vous réabonnant sans 

nement vienne à expiration. 
• E:t surt~~t,en SOUSCRIVANT. -N'oubliez pas 

refuse toute· aide publicitaire, NE PEUT PAS VH' 
manente. - - • 

AIDEZ-NOUS ! 
ABONNEZ-VOUS 
SOUSCRIVEZ! . ' . 

• Nous comptons sur vous ! 

_Blachère, 1O ; Florent Clara, 
,Cabàl!ero Marius, 5; Esteban Da 
2·; Blanc Marguerite, 10 ; Espé 
tistes, 200 ; Morald,o Georges, 12 
Aubert, Aimé,, 120; Lutton Pi 
32 ; Amis du M.L., 50 ; Bon 
20 ; Croupe Marseille Centre, 
André Figeac, 16 ; Moralde, 12 
Cuizinier Pierre, 5 ; Rousseau P 
O ; Groupe de Versailles, 21 ;· 

--- .t or _,,.,..,, ~, J'IJ ; -Jeu .. n 
Groupe Lorient, 75; Mlle Gros, 20; deaux, 50; René 
Asnières, 53; Moraldo G'., 2O; J.1. C, Mourre, 15 - 

100; Simon, 4; Bar- Groupe Marseille 
José . Sorebas, 10 ; pe Culture èt Li 

, • 1 v ; Lutton P-, '16 ;· Angers-Tréla " 
, 5.; .p;,Màr-tin,-10'; Groupif'· • . · 20 ; Mari J.- 

Vanzette, 60; Florac, 20; Salamiero J., 
e Asnières, 21 ; Groue Ver- bert Olivier, 50-; 
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Salut 
les Pl'OvoS 
Jean-Louis GÉRARD 

J arnais encore, rnê111e f!-U momënt 
du mariage de Beatrix de Hollande, 
Oil !\'avait tant parlé dès provos. Mais 
avec les élections municipales du 1•• 
juin, avec les manifestations du 14 à 
Amsterdam, avec l;expéricnce du 18 
à Paris, les provos ont gagné une 
place de choix dans la presse interna 
tionale. Gros titres la une, phofo 
graphies, les quotidiens les plus ri- 

Fait 
IVE 

• Un· déséquilibré .. •. un fou... » 
titrènt les journaux. . . . ~ .. ·, , . . . .':',. ·~, " ~ 

ches ont dépêché sur place leurs 
envoyés spéciaux, les hebdomadaires 
ont . mobilisé leurs sociologues, spé 
cialistes de la jeunesse ou de la vio 
lence. 

" Paris-Match » du 2!:i nous offre 
en six pages une belle galerie de por 
traits. Mais il ne faut pas confondre 
Prbuvost et provo. Jean Prouvost est 
le présîd'ent,rédacteur en thef de 
« Paris-Match ;, qui n'est qu'une des 
« publications Jean Prouvost » (pour 
mémoire: «Le - Figaro », « Màrie 
Clairé ", « Télé 7 Jours », « \Veek 
End », etc.). Paradmtalement, les 
messieurs bien habillés des conseils 
d'administration se font de Nargent 
avec les pieds nus et la crasse qu'ifs 
attribuent aux provos. Le calcul est 
que plus l_ès -provos paraissent salès 
et dépenaillés; plus ils rapportent. 
C'est la loi.- Loi immorale contre 'la 
quelle les pro,·os se révoltent. 

Il faut dire que si les directeurs ou 
propriétaires de journaux étalent seuls 
pour faire le travail, le « papier » ne 
sortirait pas souvent a l'heure. Mais 
ces 111essieut·s sont entourés de pré 
cieux collaborateurs. 

Le' plus beau spécimen de ces ser 
viteurs zélés, je l'ai trouvé à" France 
Soir », qui se paye pour Amsterdam 
le 'luxe d'un «grand reporter », spé 
cialiste de la guerre subversive èh 
Indochine. Lucien Bodard « raconte 
les émeutes ».. , Vendredi 17, il èol11- 
meflce ainsi son " câble ,, • : " Ça rôde 
sur le Dam... ,, Le lendemain, nou 
veau cêible « Ça rôdaille tou 
jours... » N'insistons pas. Voyons 
plutôt ce qu'il a. le culot de pré 
senter comme des informations. 
te J c vais, tcrit-i1,. à la recherché des 

" « provos ». Ils sont partout et nul 
part. » Original, n'est-ce pas ? En AL 
gérie, en Indochine, n'importe q 
pouvait en dire autant des «r 
belles »... Il poursuit « On Ille 
montre la place ou il_s se retrouvent 
chaque samedi autour d'une statue., 
Sans doute a-t-il eu besoin d'un gui 
(et de porteurs ?)· pour lui ouvrir une 
piste dans la jungle asphaltée d'An 
terdam ? Mais le nom de la statue ? 
Il ne le dit pas. Tant pis pour le lec~ 
teur de «France-Soir ». Disons.4 
tout de même : le « Lieverdje » a été 
offert à - la ville par unè tnanufacture 
dè tabüë, En 1960. (Pôur Bodard 
« 1a statué à quatre ans.) ' 

cc Les provos se So_nt organisés de. 
puis deux ans avec leur chef, De 
Vries, qui a été élu conseiller r'.i'iunici. 
pal, et rnêrnê avec leur petit journal, 
Dans leur journal, sans 'autre titre 
que n° 13, ils écrivaient ... ,,.N'en dé. 
plaise à Bodard, les provos ont bien 
un ménsùèl ronéoté qui s'intitule 
« Provo » et qui en est son n° 1, 
Où a-t-il vu ce journal sans titre por. 
tant un numéto fantaisiste ? 

Mais ce n'est pas tout. Voici le 
comble. « Un garçon brun et ratatiné, 
a lunettes et en short » dit a Bodàrd . 
i; ll faut tout supprimer, » Alors Bo: 
dard écrit : «Pour commencer, une 
fille a supprimé sa culotte. Elle a des 
cheveux a la garçonne et de bonnès 
joues, un air de sophistication sin\. 
pliste. C'ést elle qui tape- à la 
chine. Quand je me suis .assis 
s'est relevée et j'ai vu ~--·'~"· 
pàs de dessous. Plus 
sa jupe ne dén 
les fesses. 
supprimera 

, L È crime de ) atques Chctrller ? 
_ . Avoir eu l'intention de jeter une 

bombe· ·ctu beau milieu du Parlé 
ment canadien. Une bombe qui, appa 
remment, aurait déchainé plus d'indi 
gnation que celles qui sont quotidien 
nement versées sur. la racaille asiati 
que. tl est vrai que cet dbomlnctble 
'forfait se double de circonstances 
aggravantes peu communes : èê n'était- 
point pour satisfaire queique vengeance 
personnelle, pour connaitre la ëélél;iî:ité, 
ou poùt faire monter en Bourse la cote 
de député en organisant de la manière 
la plus expéditive l'assainissement du 
marché, qué Chartier avait conçu son 
sombre projet. Non'! c'èlàil· -'-- tenez 
vous lSien - parce qù'il était « forte 
ment déprimé pat les problèmes de 
l'humanité » et qu'il voulait « protester 
contre_ la manière doht lès affaires du 
monde sont ,rrïenées » (journal « Le 
Monde »). Tout le monde conviendra 
que dé tellés préoccupations relèvent de 

, l'asile psychiatrique. 'D'autant plus que 1 la cond.\lite dé éèt individu n'a pas 
même obéi à: une logique intèrne : 
a-lors qu'il- a!lait accomplir son 'geste 
fatal (et par là augmenter le tirage 
de·s journaux à sensation), l'irruption 
d'écoliers envahissant la trinune du pu• 
blic suffii à 'le faite • reèuler. Que dia 
ble, fit-on des omelettes sans casser 
des oeufs ? Prenez exemple sur M. John- 
son : il ne fait pas tant de salades, 
lui. Mais il y a pire : en lentant de 
désamorcer son engin, le maladroit 
frouva le zpoyen de se faire déchiqueter , 
aux quatre vents, privant ainsi tout le 
monde d'un beau procès. 

Ah ! le salaud ... 

IL. n ·•.y -a. pas ct. e rac_ 1stês .en t'fànce! 
c'est bien connu. Ce n'est pas moi 
qui le dit, c'est M. Michelet, du 

temps où il était Garde des Sceaux. 
Ça doit être également l'avis de 

tous ceux qui voient les Nord-Africains 
être sans cessé en ·butte aux vexations 
dé toutes s,ortes, puisque personne ne 
protesté jamais. 
Or justement, l'autre jour, quèlqu'un 

s'est indigné_ devant les contrôles dis 
crifninat0ires dans le . trctin, dont sont 
victimes les travailleurs algériens. 
Il vient d'être condamné à urte for\e 

amende. 
1'oubliais de dire mais de toûte- 

mahière ça n'a pas d'importance, pùis 
qu'i1 n'y a pas' de ràcistés en France 
- que lui-même; étant originaire de la 
Guadeloupe, a le teint fortement bistré ... 

U N dimanche_ matin, r~e Mouffet~r~: 
une douzame de Jeunes excites 
vendent «Europe-Action», ce qui, 

après tout, est leur droit, en hurlant des 
slogans _tels que: « Les Arabes nous ap 
portent viols et maladies», « Pas d'ar 
geht pour. les nègres », etc. Passênt de 
nombreux Arabes qui. instruits pctr une 
longue expérience sur l'objectivil'é de la 
flicaille, préfèrent se taire. Vingt mètres 
plus loin, plusieurs groupes agglutinés 
autour dès vendeuirs1 de « L'Huma 
Dimanche » observent placidement la 
scène. Survient un anar qui, écoeuré, 
proposé aux communistes de les aider 
à faire le coup de poing contre ces sous 
produits • de la vérole nazie. Réponse : 
« Nous, on _préfète attendre que leurs 
contradictio!1's internes• les fassent 
s'écrouler d'euk-mêmés, .. » 

C'est beau, c'est grand, c'est géné 
reux, la dialectique mèlrxiste ! 

Yves DÈLAPQRTE. 

1 L, est de tr;tcl.i~idl'l ~~puis_ les pre~ier~ 
etres de l'Université que les étudiants 
qui viennent de passer le bac mani 

testent dans les rues de ce sympathi 
que Quartier Ltttin, afin surtout de se 

• débcttrasser de cette tension nerveuse 
qui les habite pendant et même avant 
la période dé l'exatîi.êh. 

.La manifestation cette année a dég-é 
nété ert bagarre de rues. L'affronte 
ment a été violent entre la police et 
les jeunes. Quelques passants en furent 
le€;· victimes involontaires. Pourquoi 
cela? • 
Quand le mardi 7 juin vers 1,8 h, 

lé Ilot des candidats bticheliers déferla 
vers le Quartier Latin il trouva en fàce 
de lui des rctngées compattes d'agents, 
des dizaines de cars dé'. police, « des 
arroseuses » très efficaces. Et quctnd 
on précise que lès agents n'avaient pas 
lés _mains libres· (les petites matraques 
feint très mal et ne se voit pàs beau 
coup), on se rend Gôµipte qu'il y avait 
de quoi énerver même unè foule de 
Mexicains fctîsant la sieste. La pro 
vocation a. toùjours été le fort de la 
police. 

La l;:iagarre eut lieu. Inégale, haineuse 
de la part de la police, et en fin de 
corri.pte pas méchanté du tout du côté 
des étudiants. D'autant plus que les 
policiers étaient plus nombteux que les 
manifestants. 
Nafürellement la presse « bien pen 

sante » s'est empressée de tirèr les con 
clusions que l'on devine sur éette mà 
nifestation « inutile et menée par des 
Jeunes voyous qm devraient plutot tra 
vctiller, construite des routes, que dé 
faite des études dont ils ne profitent pas 
et qui coûtent très cher au Français 
moyen. » 

Pauvres messieurs, vous pensez tel 
lement « bien » que vous ne pensez 
plus du tout. Il est flagrant que vous 
n'avez rien compris au rôle de l' édu 
cation. Vous ne vous arrêtez qu'à l'as 
pect superficiel des choses. Ou bien 
vous êtes dés paresseux, ou bien vous 
êtes des idiots parfaits 'et dans ce cas 
il n'y a pas de remède, il faut vous sup 
porter. N'tctis atteritiofi tout a une firt el 
surtout les connetiés; alors gare à vous l 

r- OUCHET (vous savez, ce ministre à 
1,) 

é 
!S 

nt 
l,.,4jf 

On apparait à la télé, On explique 
sa réforme, On fait comprendre l'impor 
tance de cet examen, On parle dê 
sélection, d'élite, et pour finir, On dit 
que l'éducation doit êire donnée à tous. 
Il y en a pour tout le monde et l'en n'es! 
pas plus renseigné pour autant. 

11.telle éducàtion parle donc 
te ? 
de la guerre de cent ans? 
ux guèrres mondiales ? 
France tricolore et colo- 
à l'édueéitiort de lct liberté, 

'de l'ég<::tlité, de la justice sociale et de 
la paix ? Il fGtùt choisir en ce 
monde. 

Les polit.=. ., +r»... 

taire de nous « > HP>, 

âme, aliénés - êi: dés Ihylhes, è 
croyance 
chiStes, 1 
portanë'é 
que nous 
que l'édu 
mais dev 
complète 
Tout indivi 
de s'expri 
Càpadlés. 

DE HANNIBAL' A- DE GAULLE DDT as ers Erny de 
detoùler dans la région de Gre 
noble les manoeuvres « Alpes 66 •· 

Dans cês montagnes où il y a déjô 
plusieurs siècles passaient des élé 
phants, aujourd'hui des tanks ont une 
nouvelle foîs violé là nature. 

Le général de Gè:ulle est venu assis· 
Ier à la phase finale de ces manceu 
vres, guidé par le général Ailleret, ch 
d'état-major des armées, et accompag' 
du Premier ministrë et du ministre des 
Armées. _ Pour tout dire, . dè la b'?nne J 
compagme. 
Mctis pouiqu& 'Cés manœuvres qul 

datent d'un autre temps alors que nou 
avons un armement atomique ? 
C'est bien simple. Nos soldats s'en 

nuient. L'inaction est très mauvaise 
pour le moral, et le moral dans l'armé? 
c'est l'essentiel. Que voulez-vous, la "" 
de CàSerne ce n'est pas drôle quand " 
n'y d pas de généraux à remetire dans 
le droit chémÎh ou 1dé révolutionnl'!ireS 
à combattte. Aussi ttppliquant le prr 
verbe latih qui, dit: « Sî tu veux " 
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' vos ou non, hollandais ou non) de- 
vaient rebrousser chemin. Je n'ai pas 
pu approcher le Lieverdje. Ce sera 
pour une autre fois. 

Un jeune spectate~ir m'a dit : cc Je 
suls sympathisant mais je ne crois 
pas que les manifestations dureront. 
Encore quelques semaines et ça fi 
rnra. " 

L.a plupar-t des adolescçnts qui ve 
naient d'affronter les forces de l'ordre 
veillaient à ne pas manquer le· der 
nier tramway pour rentrer chez - leurs 
parents. 

Vers 2 heures du matin, des irnf 
ductibles rôdaient encore mais la po 
lice était toujours la. 
Tandis que se dispersait la plus 

grande partie des curieux, un provo 
avait pris position un peu plus loin, 
s'appuyant sur un panneau de sa con 
fection. Je traçluis la plus grosse ins 
cription : « Bienvenùe dans Amster 
dam, la Ville de la Police. ,, 

La mort d'un ouvrier au _cours de 
la ~-rève du 13 ne pouvait que favori 
ser les manlfestationsi de-:, jours sui 
vants. On sentait la poHce trop tendue 
et les provos n'attendaient cjue l'oc 
casion. Il- fallait que ça craque. Quant 
à l'internationalisation du . 11101,Jve 
ment provo que semblent découvrir 
et redouter les observateurs bour 
geois, elle est çlans l'ordre des clwses. 
Le;; l:\nimateu rs de provos n'ont j;:t 
mais caché leurs desseins, i! sutflt de 
relire les extraits c1e leur journal rè 
produits dans le JvrJ_... de mai. Il est 
remarquable aussi que Oueo v;:tn 
Weerlee cop:;acre un chapitre à 
« Provo I nternntional » dans son ma 
niféste « Wat de provo's willen ,,, 

Ne. quittons pas les' clon-iestiques de 
resse sans accorder une mention a 

P lui qui, pour « L'Aurorc ", s'est 
~~ntenté d'enquêter rue de La Hu 
tette. Moins héroique que Bodard, il 
'a rencontré à Paris que des beat 
iks incapables de lui expliquer- çe 
u'était un provq, Pas de chanoe. 
{jais pourquoi s'obstine-t-il à signer 
Jacques Lesinge ? Ça manque de_ sé 
rieux. On se croirait dans une ména- 
gerie. ·, ., . 

OU .ES,'f LA VERITE ? 

En fait, comme les beatniks, les 
rovos sont proches des anarchistes. 
pourtant les provos ont presente des 
candidats aux dernières élections mu 
nicipales en Ho.llançle. Et non seule 
ment ils 01it participé à ces élections 
mais encore l'un. çl'eux, Bernard de 
Vries, a obtenu un siège à Amster 
dalll le 1er juin avec 13 022 voix. 
J'étais la-bas pour le week-end de 

pentecôte, dernier week-end avant les 
élections. J'ai d,onc assisté à la petite 
manifestation du samedi minuit au 
tou.r dit Lleverdje le ~8 mal, Beaucoup 
de promeneurs dans les rues malgré 
l'heure tardive, beaucoup de jeunes, 
beaucoup de toti[istes. Quand les 
provvs ont commencé à s'agiter, le 
partage s'est vite qpéré entre specta 
t.ours et acteurs. Mars si les acteurs 
n'étaient qu'une minorité, les specta 

_tours leur étaient favorables, sympa 
thisants, enclins à. les enCQL!tagçr. J'ai 
surtout vu, ce soir-H~ (j\1i reg·retté de 
11'êtrc pas photographe) les pollciers 
lt cheval bloquer fes voies d'accès au 
carrefour et, à côté d'm1x, d'autres 
policier:;; a pied mais tenant de gros 
chiens_ peu avenants. Les jeu,nes (pro- 

paix, prépa:re la guerre », nos doc\eur,s 
ès guerres ont \;lilVoyé nos braves sol 
dats marcher, tuer, espionner, , suer, 
dynamiter, le $0Ul:'ire auiç lèvres et la 
fleu.r à; kt boutonnière, comme en l4 
paraît-il. . 
, Seulement cela fait des siècle que 
l'on prépare la guerre sans jamais qvpir 
la paix. Alors si on cessait de préparer 

aurait., 1, --=-- 0 

e enti 
ssez , 
os à 

gyeule. Et la Révolutic 
mè 

QUE VA-T-ON FAIRE 
DE CETTE NOURRITURE-LA ? 
Pour le cinquantenaire de la ba 

taille de Verdun, on attendalt 
250 000 visiteurs, il y en ·eut à peine 
20 OQO. - • 
Et les commerçants se désolent de 

l'excédent de marchandises qui leur 
reste sur es bras. 

A toutes fins utiles, rappelons aux 
pouvoirs publics effrayés 
Profttslon, qu'il y a. des peti 
i meurent de faim en I 

Certainement pas ? 
Dieu et la politique recoqnaîtront 

les leurs. 
A LA HAUTJfüR 

L'impériale des nouveaux autobus 
ne sera accessible qu'à des bipèdes 
mesurant, chapeau... ou képi com 
pris, un • mètre soixante-dix, maxi- 
mum, / 
Nous tenons à rassurer nos lecteurs 

qui auraient PU craindre que notre 
respectable chef de l'Etat se soit vu 
relégué au rôle de piéton. 
Il a encore assez de moyens, ou 

nous en avons encore assez pour qu'il 
dispose d'autres véhicules, " 

Pour lutter contre les « provos », 
]a pègre d' • • • ·- • • 
prêter ma 
, Comme 
ciers vont 
escarpes, D 

Chose fac 

ll 'iel1'i0-U46e-p,o.if 
par P.-V. BERTHIER 

La bombe 
et la voiture 

toute égalité économique, et con 
tr(lrient ce qui pourrait instaurer 
l'ur,,e ou favoriser l"autre ; mais je 
n'aspire pas à une réimplantation 
d.u ça pif alisme privé là où règne 
le capitglfsrne d'Etgt. Je rne de 
mande seulement si, pour accen 
tuer la perturbation qui aaite les 
esprits dd_ns les pays marxo-techno 
cratiques, l'infiltration turinoise ne 
sera pas plus redoutable que le 
martèlement washingtpnien. 
- Vive la bagnole individuelle, 

payée à tempérament! C'est bien 
cela, non? - 
- Mon cher, les bombes n'onf 

,qu'_un temps. On_ coventryse, on 
dresdifie, on. hir:oshimatise ; et 
après ?- On a beau, grâce à la vail 
lance militaire, accumuler les rui 
nes et multiplier les morts. le pro 
blème politique demeure ensuite de 
permettre aux rescapês .de survivre 
et de leur proc'l{rer ce èl,ont ils ont 
besoin, y compris le- bqnheur si 
cela se peut ! • - - • 

......:. Juste, Godelure ,·Finalement, 
)existènce pacifique dont se 
risent les communistes; et les 
ts que se promettertt en pays 
i les actiprinatre.s (le Fia.t, cela, 
~ tiaut, entre dans le cadre de 
,erseZJé et inévitable entraide 
tkiniene. 
- La Russie 

tes bordées de 
sillonnées r/,e m l 
individuelles, c'est p 
demain ; et la Chin 
après-demain. Si le p 
peuples voyait_ çelq, ! 
~ Le communisme ·ne m<:J, 

peut-être pas, Godelure, mais ce 
qu-i crèvera sûrement, ce sera le 
bolchevisme. Les com11p.m.i.s(es- eux 
•mêmes l'.aurorit tué, les uns par 
leur résistance et leur sal:)otage, les 
autres par leur servilité et leurs .eicès. • • • , • 

Je ne crois rien, mon cher, à 
vrai . dire, sinon qu'en rendant les 
gens et les peuples 'Plus heureux, 
contrairement à rimmém.orial 
« chacun pour spi >) des personnes 
et des nations, on est assuré de les 
rendre moins dangereux et de çfès armer les tentations nocives dont 
il.s pourraient être la proie. Uauto 
n,'_est pa 
serait i 
faisait 
ra .Chi 
'auto 
Pal so 
!e loisii 
2lle déc 
ne br 
'.angue_ 
meilleur 
~ Ne 

i;;a pire; _'ce son.t {es bombes qui 
tombent autour àe R.an..oï et sur 
les haut~· plateau:µ dè f' Annam ... 
tout cela pour qu'un jour procnain, 

ines 
d.-e 

IL ES'l' VRAI QUE. .. 
Il est vral que . lorsque l'qn co!,11- 

n;emore Ja bQùcherie <le Verctuu, Cf 
n,est pas pour s'apitoyer sur les mal 
heureux mais pour saluer la civ\lisa 
tlon qui non seulement tue les l}gm 
nies, mais accroit 

• 
« JE SUIS OISEAU, 
VOYEZ MES AILES,' 
JE SUIS SOURIS, 
VJ,VE LES RATS » 

« Je donne an parti communiste la 
arantle que jamais je n'accepterai 
de convttr un renversement d'alli'an- 

1"$ au lendemain des élections. Le 
ontrat s'il y en a un, sera res- eeté...'», •• • ·• • •• 
•• affirme M, M 

La Commission exécutive confé 
c;tér-ale cl,e Force Ouvrière vient d'in 
venter une arme terdHante qui va 
permettre de terrasser tous les en 
nemis ctes travailleurs: le dialo- 
gue _loyal, L'instrument idoine et 
adéqu_at pour faire rendre gorge à 
la Zora déprostatée à Pompom-la 
Gidouille et aux cols à 'bouffer de 
la tarte du CN.PF. rarole ! Us ont 
tremb\é ! ' 
Comme dit Matzneff (ce faUx père 

Peinard qui fricote à « Comb\lt ».), 
Je' con:imuniqµé vaut son pesanf de 
caramel mou. Décrassez vos mi 
rettes et visez-moi ça ; 

« La Commission ezécutive de 
Force Ouvrière, réunie le 1 juin 
1966, a constaté la persistance d'un 
profond malaise parmi les t;rapail- 
teurs, ' ' 

« Souttrant des inégalités so 
ciales, menacés par les trq:n,stormçr, 
tions incessantes des moyens de 
produ.çtion, ils veµlent la sécurité 
de l'emploi, un pouvoir rj,"aqhàt 
amélioré et la aert/tu(!e que. leurs 
enfants pourront acquérir l'écJ,u 
cation et la formqtion 
d'assurer z----- -··· ---' 

« Aurais-tu des soucis, Godelure ? 
Ce fr.ont plissé, cet œil perp/exe, te 
font ressembler, au convive à qui, 
dans un dîner mondain, Proust, 
voyant sa mine rechignée, Mmanda 
ce qui le chagrinait, êt qui -lui ré' 
pondit : « La Chine· m'inquiète ! » 
- En vérité, c'est un peu ça. Je 

suis en train de rne demander 
quelle est la façon la plus efficace 
de lutter contre le communisme : 
celle des Américains ou celle des 
Italie_ns. _ 
• - Que veu;r:~tu dire ? 
- Les Américains tapent sur le 

Vietnam du Nord (et sur celui du 
Sut!,, bien sûr !) (L grand renfort 
de çomm,anaos et dé bombardiers, 
tandis que les Italiens .§'amènent • 
en lf .R.S.S. pour y constritire des 
u,sines et y fabriguer <J,es automo-. 
biles .. ,Alors, je me po_se la question : 
lequel, des deua communismes lâ 
çhera prise le. prernier ;- celui de 
Hanoï sous les bombes ou celui de 
Mosçou devant l'auto ? _ 
- Il est évident que ni Marr ni 

Lénine n'ont Ç,onsidéré la chose 
sous cet angle et que l'cin consuzte 
rqit en vai0n leurs. ~uvres complè- 
tes. . . 

- _..;. .Le monde capitaliste a (Jeux 
moyens de dissuasion : la séduc 
tion et la terreur. I,es Italiens 
~'.ont jamais terrifié personne, grâ 
oes leur en soient rendues! Et ils 
ont touioûrs i)assé pour d'adroits 
séducteurs. Si bien q1,te je .leur 
donne leur chance t 

Pas mal raisonné, Godelure. A 
tput prendre, mieux vaud.raït voir 
la méthode Fiat employée à Hanoï 
que la méthod_e Pentqgone idilisée., 
à Moscou. , - , ' 

Je ne· suis pas éloigné d'avoir 
conclu ainsi. La bombe qui tue, dix 
person-nes s_ur cent n'assagit pas 
forcément les quatre-vingt-dia au 
tres. 'fatidis que la voiture e,st une 
richesse, et tu sais ce que Robes- 
ierre • à dit des richesses :. elles 

corro.rii.pent à la [0it,5 ceui qui les 
possède7Jt et ceu;z; qui les. convoi- 
tent. - , : · ·_ 

• - En d'autres termes, tu co.~ptes 
_sur. le caractère corrupteur ·des 
rlche$ses (et spécialement de l'au 
tomobile) pour 4_é$a,grége,r ,e· com.;. 
wunisme ? -. t _ ·_ - 

Oh ! moi, je ne suis pas parti 
culièrement tntér('!ssé ·_ <t· 1.'affaire. 
J.'ai certes de véhéments reproches 
à adresser /1Ul! fi<l,èles <Je Marx, qui 
refusent toute liberté politique. et 

éfhy gq4 4tg gap9y 4 j 4 

ga,ranties réglemèntçi 
tives et eonv.r;n,tionn,e 

tbles-. 
« Cette action qui englobe 
ierche d'une solution à to 
·oblèmes sociaux-, implique 
rt du Gouvernement le ri 
:s enqq,_gemen,ts les plus sole 
is par lui vis-à-vis de l'ens 
t secteur public. et la, renqnc: 
faire obsta;ole à la libre rié! 
n dans le seçteur privé et natio~ 

nalisé. « La C.E. mandate le Bureau 
Confédéral en vue d.'obtenir que, 
dans le cadre d'un dialogue loyal, 
soient· • progressivement tenus • les 
engagements pris par le Gouver 
nement et qu'une véritable discus- 
sion sur les salaires et les conditions 
(je travail oni+ ,.,.,.,,... .. ;,t,,,,,, 
prise. » 
Point fi 

ont eu de o+"v° +v 

·oient qu'il a suffi que uu+que 
». a. , trom- 

rnurs 
0n- 

ment (majus 
des engagen 
pour piéger l 
veulent bien 
qui, par exen 
rët à dire a 
seule cnan,;ie q 
une solution gl 
sociales c'est de pren 
leurs propres intérêts 
en l'air les interrnéd 
dents, ministres, par 
et confédéranv 
qu'on • •• 
explo 
Mo 

va à 
avot!/ 
èr 



toujours 

l'Europe,. en ce 
6; ·.elle aurait pu 

;sie traînant com 
davre d'un_e révo 
se compromet.tant 
·~ jour par des li 
el a l'Ita lié _" ( en 

• ' - (l cc 
ti 
s. 
it 
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LAISANT 

11 est à noter, en . passa1~t, que 
cette.,arm~ qu'on dit au service du 
peuple· et • sans laque]Je, prétend-on, 

. la sécurité du pays serait vaine, cette· 
armée n'a été d'aucun secours en 
France et qu'en Espagne elle en a 
apporté au fascisme en servant de 
marchepied à l'infâme. ' 

Une pareille page d'histoire, rnacu- 
• lée ·du sang· des petits enfants de 
Madrid et de Bârcelone, démontre à 
tout jamais_ à ceux qui ne le savaient 
déjà, que pour les peuples l'armée, 
loin d'être une sécurité quelconque, 
constitue un danger permanent, que 
son rôle n'est pas de les protéger 
contre de prétendus ennemis hors de 
leurs frontières, mais de les oppri 
mer et, au besoin, les massacrer à 
l'intérieur de celles-ci. 

Ainsi, devant le coup d'Etat du 
macaque,. devant l'apathie du gou 
vernement de front populaire qui en 
était l.'objet, le pcliple réclame des 
armes : la C.N.T., par deux fois, 
.adjure les pouvoirs de faire obstacle 
au danger cjui, avec Franco, monte 
ùe Gibraltar. 

les lits pour les besoins de Ioules les 
causes. « Tant que vous voudrez, mon 

• général, ô ma France ! tant que lu ,•ou. 
dras » (4) là-haut, on crevait. Lorsqu'on 

• est en sécurité, on s'en soucie fort ))eu. 
Seuls héros de touté cette atroce hou. 

cherie, si un homme peut se permettre 
d'être un h6ros, les <( fusillés pour l' exem. 
ple » qui, eux, refusèrent de se battre, 
peut-être pas par idéal mais parce qu'i/1 
en avaient assez. Et qu'importe l'idéal 

• quand on vit dans· la houe depuis quinze 
jours, qu'importe 1 'idéal quand on a faim 
et que l'on va crever et qu'eût imPorte 
l'idéal au sinistre Clemenèeau s'il lût 
seulement resté deux, jours le nez dam 
la merde, se nourrissânt de pain noir et 
d'éclats • • •• •• 
Admirables, magnifiques souvenirs, d 
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prisons. 

Et cependant, en dépit de tant de 
souffrances, la lutte continue avec ses 
révoltes individuelles ou collectives, 
aveè ses attentats et ses soulèvements, 
a'vec ses grèves et ses manifestations 

'· • silence est la loi; 
règle. • 

Une nouvelle lumière ri 
jetée sur ·le sort de IEsp 
nouveau rappel vient d'êtr 
l'humanité d 
Par '1.111 enlèYement spcctàeulaire 

d'un légat espagnol auprès du Vati 
ca1~, Vopinion s'_est trouvé saisie une 
.fois de plus du procès franquiste. 

Aussitôt, non seulement un frisson 
parcourt l'Espagne, aussitôt, non 
se,ulement un peuple attend fébri 

. _lement l'heure , qui verra s'écrou 
.l_er le tyran, mais la presse mondiale 
rompt unanimement le silence, inter- 

ompt ses « rad1otages » pour r, 
ue ·des hommes croupiss 

ars les prisons et qu'il s'en tri' 
r)Core pour, reclamer leur·· liberté.· e 

uand la presse bourgeois cons 
tait à se faire l'écho .de cette gene' 
rosi té, quel organe de presse libr • 
aurait-il pu ne pas crier sa sympa1; 

_et son accord avec ceux qui dén011. çaient les bourreaux ? . 
Le calvaire de l'Espagne qui dure 

depuis juillet 1936 va-t-il prendre f 
et un peuple va-t-il pouvoir enfin- se 
réveiller à la liberté et à la lumicre. 

VERDUN . .. . . -' . '''9 

L'on croyait tous Pétain retôurné à 
Dieu mais, hélas ! il n'en est rien. 

Depuis ,trois mois sa photo goguenarde 
dans les rues : « Français, me revoilà ! » 

·chanté d'une voix encore plus sénile sur 
un air connu des montagnards. 

Depuis trois mois, « Gloire et Hon 
neur au courage· malheureux >>, ce grand 

at n'a plus seulement les spec 
du <, Goûter des Généraux », 

rance tout entière (vingt mille 
y compris de Gaulle ( 1) pour 

eler sa mémoire, la France tout 
re, prête. au Grnnd Pèlerinage du 

uvenir, prête à célébrer le Cinquan- 
enaire de Verdun. . 
Curieux prétexte pour un essai de réha 

bilitation ! Mais il parait que Pétain a 
combattu sur ces lieux ... Si je ne cr 
gnais de faire une trop longue digressi 
ie raconterais l'histoire de la Croix 

me du pèrè de Kropotkine, 
l'on trouve dans toutes :les 

celui-ci : «Un de ses ·ser 
aùvé•·•ùn enfant ·•d!une·. 

aître est décoté .. 
le 
pas 
urel- · 

s forts mauvais € 
n rapport. 
KiUrtant, · en deho1 
procès, de magnifi 
bats de Verdun 
orieuses dé I 'histoi 
quel •• Français ne 

, • 1» ur 
et ce frisson 

e la moell.- : g • 

pourront 
grands 
« L . qu··e 
la 
enfa 
corn 
se r 
globe ». 

•roche,. qu_el admirable patnmome nous 
, .la boue, la pour- 

• - , - coin dés 
blessés 

n ne soigne pas, les hommes qui 
et agonisent entre les tranchées es heures, durant des jours peut 
infirmeries que !'.on abandonne 

• • • l'ennemi approche -'- 
nd des • troüs comme 
la faim, la -soif, la 
r, cette horrible . peu; 

s entrailles mieux que 
t d'obus, cette angoisse 
la- gorge, cette boule 
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, chantent les 'louanges du 
lu sans peur et sans repro 
invincible « Rosalie » avec 

n embrod,e ... on embroche ... : 
à l'abri; tant mieux •pour eux. 
Ue d' i•mmondes littératures chan 
terre; la mort et le sacrifice à la 
tte putain qui couche dans tous 
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et qui 
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• ,1 Gloire à l'armée », (cela semble i 
.· croyable, il. suffisait pourtant d'assister i 
' la manifestation - de !'.Odéon le 4 mal 
1966), il y. aura .. toujours des imbécils pour interdire de jouer Wagner et appel 
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y aura toujours des imbécciles 'pour allrl 
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N'anha republica unitaria, o lema de liberté, 
égalité, frafemilé, apenas sirve mas que para 
seT col'ocado ttna porta d' un cimelerio. » 

Alfonso_ Rodrig_uez Castelao. 

gration de l'Etat jilcobin, construit sur le crime et la 
guerre, consacrera la renaissance de l'homme, avec la 
richesse de tous ses particularismes culturels et ethniques 
qu'avait terité de· détruire à jamais les servants de l'Etat, 
en réduisant le << patriote » à l'état d'un automate, dé 
mocrate, dont ils entretenaient savamment le mécanisme 

Kropotkine écrivait que le centralismç excessi-f de civique. . · 
l'empire, romain avait provoqué sa chute, • et il plaçait, Au cours des siècles, l'Etat a essayé sa force, tou- 
avec . raisqn, la renaissance du monde occidental avec jours partiellement, mais jamais il ne fut aussi puissant 
j' avènem!;'!nt des autonomies communales, ajoutant que qu'aujourd'hui, aussi efficace, aussi perfide pour amener 
!'intérêt des hommes ne devait pas se porter'vers les les derniers récalcitrants à 'se souinèttre: Maintenant, _il· 
siècles de Louis XI, Louis XIV on Catherine Il, mais a atteint son but, plus personne (ou presque) ne songe 
bien vers tes c.ommunes lib,res d'AmaJfi, de Florence à remettre son utilité en question, lès « citoyens » sont 
ou de Novgorod. Que reste-t-il, aujourd'hui, de .ces assagis et repus. Aussi l'Etat n'a-r~il pfus besoin de 
libertés, en .1966 où le politicien Joxe parle et de faire personne, i-1. est majeur, ef ses gardiens· sont. des gens 
descendre l'autorité vers la province » 2 Rien, ou pres- discr.ets et efficaces ; pas de ces vieux et condottieri » 
que r,ien. . '. . exhibitionni.stes,. mais des fonctionnaires falots et appli- 

llc iexiste pi:>Urtant, une jeûnesse séparatiste révolution- qués qui <I tripotent ll des plans parfaits, -0-y· chacun a 
naire, dégagée des vieux pr.incipes négatifs et des ori- sa place, et doit s'y tenir. L'Etat n'admet pas les sabo- 
peaux d'un fcilklore suranné, et qui remet en questlon teuts, les sceptiques de son infaillibilité. Il agit pour le 
la forme d'organisation des entités nationales, fondée bien de tous, et n'hésite pas à se retourner contre l'au- 
sur l'asservissement des ethnies minoritaires, soumises par dacieux ingrat qui songerait à refuser ses bienfaits. li 
la loi démocratique au bon plaisi.r d'une majorité arti- faut s'insérer dans le Plan, ou crever ! Et, aujourd'hui, 
ficielle: . . notre vieille crapule d'Etat démoqatique étudie, avec 
Ces hommes, Euzkadiens, Occitaniens, Galiciens, Ca- émerveillement, les résultats obtenus par ses congénères 

ialans, Bretons, etc., ont engagé le combat, pour libérer, bolchéviques de l'Est européen. Au spectacle écœurant. 
pat" la violence si cela est néëessaire (ne faisant que ré- des· .populations abruties, on peut se souvenir de la cé- 
pondre à la violence), leurs pays de la tutelle li~rticide lèbre.phrase d'Etienne, de la-Boétie : « Nés dans l'escla- 
d'un Etat qui les ignore, les méprise ou les persécute. vage,. il· ne vient pas à l'esprit des hommes qu'il puisse 

. -Certains de ces groupements, ci Enbata >J d'Euzkadi en être autrement, et c'est ainsi qu'ils acceptent, avec 
ou J< l'Union démocratique bretonne », par exemple, la docilité qu'on sait, l'abjection cf obéir, et' ils ne sont 
semblent se situer dans un et fédéralisme européen », plus qu'un ignoble troupeau passif et bêlant. Honte sur 
dont la définition, assez peu précise; comporte c;epen- eux qui, hors quelques irrémédiables rebd1es, ont oublié 
µant l'idée d'une sorte de parlement permanent euro- la loi même de leur nature : Ia liberté. » 
péen qui assurerait la pérennité de \'Etat et de l'Autorité. Le phénomène séparatiste, qui émane de ce . qùe 
Les diverses organisations autonomistes (en France_ par- l'homme.. r,ossède <;le plus authentique, de plus inalién_able 
ticuliècement) sont. encore à la recherché d'une _solution (le droit de choisir), nous permet d'engager un dialogue 

. gui assurerait le succès durable de leur e11treprise,. et les fructueux. Les peuples doivent lutter pour leur liberté, 
théories actuelles qu'ils ont adoptées ne sont que les à l'intérieur des grands Etats, le fédéralisme internatio- 
jalons provisoires d'µne pensée en gestation. naliste ne peut se réaliser que sur .les ruines de ces Etats, 
Les anarchistes doivent porter un. grand. intérêt .aux . Nous devons expliquer à certains Bretons pourquoi 

iiouveients séparatistes : tout ce qui tend à affaiblir il ne suffit pas « d'élire ses représentants au gouver- 
'Etat et le Piïuvoir central, pouvant aller ·dans le sens neme[lt central, français ou européen », et de cr-éer µne 
de notre lutte. Un dialogue est possible, nécessaire, entre assemblée bretonne, comme la réclame ['Union démo- 
anarchistes et autonomistes, nous devons faire connaitre cratique bretonne, et leur faire comprendre que la seule 
nos idées à ces hommes, car elles seules peuvent édifier voie d'une véritable émancipation des ethnies est le 

• .. • durablement leur victoire. fédéralisme libertaire. Les ânârchistes rédamerit le droit 
Le·séparatisme est un phénomène de coalescence, qui naturel des peuples à l'autonomie, car dans ce droit 

déttJJ;t•,--l'émuls.ion nationale; par la prise • de conscience réside la valeur· du pacte fédératiL' • . 
individualisante des particules qui la composent. L'au- Bakou,nine conseillait aux anarchistes espa_gnols de 
to6!é,;d'e l'Etat peut, et doit être,. remplacée, sur les coopérer à l'avènement d'une république fédérale en 
territoires libérés, par des conseils de communes. Espagne, car il considérait cette république fédérale com- 
Les idées libertaires s' accordent au combat des jeunes me lé premiér. _pas vers l'émancipation libertaire. C'est 

autonomistes, comme à l'antique tradition des villes I ibres -dâns ce sens que travailla Francisco • Pi y Margall. Au- 
d Euzkadi, de Catalogne ou d'Occitanie. C'est en en- jourd'hui, cette conception est dépassée. et dangereuse, 
courageant, et en soutenant les dissidénce·s des régions; ce cc palier » républicain n'a plus de sens, ef les sépa- 
lassées d'un pouvoir central qui les opprime, que nous ratistes doivent le comprendre. Le fédéralisme ânarchist.e 
parviendrons à porter atteinte aux « intégrités nationales », est la forme d'organisation qu'ils cherchent, il permettra 

mythe de Patrie et à l'appareil d'Etat. Là désinté- à chaque peuple, à èhaque individu de chaque peuple, 

développer harmonieusement et d'effacer du com 
portement humain, les tares séculaires créées par des 
siècles . d'autoritarisme et de centralisme étatique. 

Si les séparatistes veulent sincèrement la renaissance 
de leurs pays, ils dqivent, eux-mêmes, renoncer au cen 
tralisme, détruire l'Etat et proclamer I a Fédération des 
Communes Libres d'Euzkadi, . de Bretagne, d'Occita 
nie, etc. C'est à cette condition seule, que le combat 
séparatiste aura un sens, car sinon, à quoi bon libérer 
Eµzkadi, par exemple, pour n'en faire que la caricature 

• de cet Etat -français, dont elle rejette l'autorité,' et à 
quoi bon secouer la tutelle du fonctionnarisme bureau 
cratique de l'hexagone, pour aller se placer sous la « pro 
tection » d'une oligarchie euzkadienne· formée de' curés, 
de politiciens_ l0caux et de technocrates basques,. qui ne 
diffèrent en rien de leur homologues français. Le fédé 
ralisme -acrate. est la voie de la libération, le fédéralisme 
étatique est l'impasse, le retour· aux anciennes f.or!Jles 
de l'exploitation, à la source de l'injustice du droit ,div.i 
Il faut effacer, une fois pour toutes, le mythe crimi 
de l'Etat, s'incarnant dans un ou des chefs; chargés 
Dieu, le Parti ou le Suffrage universel, de «·guider 
un troupeau de crétins sur les voies· du destin nation 

_Ce n'est pas, seulement; le gouvernement central qu 
faut abattre, c'est J'idéè même de gouvernement, qu 
soit catalan; alsacien ou occitanién, Jusqu'à présent! les 
volontés régionalistes ne- se. sont' frop -souvent exprimées 
qu'à travers des querelles héraldiques; qui· masquent 
mal le vide idéologique dont souffre le rnouverrienr auto 
nomiste (occitanien moi-même, je sais de quoi je parle !). 
Souvenons-nous de nos camarades de Çatalogn_e. qui, 

en 1936, partaient au combat· èn chantant « Els Sega 
dors » et cc l'Internationale ». Le véritable séparatisme 
est internationaliste, et ce .. n'est pas par' hasard· que le 

it sur Barcelone. 
Espagne, les carlistes rédament l'au 
atalçgne. Affaiblir Madrid èt séduir.e 

arcelone. 
Les. anarchistes de f rance· doivent enfin -reconnaître 

l'importance du combat s 
ençourager le désir d'aut 
lent à !"injustice. L' enîet1 
blissant des contacts étr 
cieils, les Euzkadiens, 
en France, avec les 
cliens en Esp. 
Québecois, e 
I 'asservissemen 
peuples à l'hégé 
La reli_gion , c:; 

va.it y avoir pour 
mes, et le Vatic 
rendant aux • iang 

parafe de. sqn 
onopoliser la lu - 
'esclaves ? -Ou ~ 
combat de libé 
s les sel 
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OBJECTEURS DE CONSCIENCE . . 

Depuis. le. l5.mars, les objecteurs ont 
' .été .confiés' à diverses organisations pri- · 

Vées. Cotravaux groupant le Ser.vice;: Civil - • 
International et la .. Cimade ~, . Aide à . •. 
toutes détresses .. Quelques ,détachés indi 
viduellement à la « Jeunesse .et aux 
sports » représentent la plus importante 
part dés éléments. Quelques-uns, dont 
les Témoins de Jéhovah sont restés à 
Brignoles. Pour tous; • 1 'affectation reste \ 
la protection civile.. ' 

• Le •: principe de chantiers libres est 
excellent. Il permet la démonstration de 

·la valeur et de l'efficacité des_ objec 
leurs. Il répond au souhait de la plupart 
d entre eux. Malheureuse;nent; _· si· le 
Gouvemement a permis cette expérience, 
il semble bien que ce soit par désinté 
tesseme'nt. ,. lis· nous f... la paix. Il n'a 
Par ailleurs aucun souci de là réussite de 
cette tentative. Les' conditions dans les 
quelles sont placés nos jeunes amis suffit 
sent à le démontrer. L'Etat qui dépense 
en moyenne [50 F par jour pour l'entre- 

• tien d'un soldat, accorde généreusement· 

9 F pour la vie quotidienne des objec 
teurs, plus un paquetage provenant de la 
Protection • civile, . pa.rfaitement inadapté 
au travail qu'ils doivent fournir. Aucune 
indemnité pour vêtements de sor-tie. Des 
logements improvisés, très sommaires, 
touf juste habitables. Aucun matériel de 
transport ni de travail. Le comble est 
sans doute l'obligation pour les associa 
'tions, de souscrire une assurance privée 
« accident-maladie »... pour des hommes 
appelés par·· l'Etat • en -service naïional 
obligatoire. 
Financièrement, ces chantiers sont défi 

citaires àu .déparL Pour vivre, ils doivent 
monnayer leur travail, c'est-à-dire faire 

• payer les collectivités qu'ils aident ! C est 
le cas du· Service Civil International, qui, 
lui; fournit sans espoir de récupération le 
matériel de travail et les véhicules de 
transport et ravitaillement. Il fera égale 
ment les frais du déficit, comme il le fit 
pour le chantier de Dordogne en 1963. 
Pour « Aide à toutes détresses », qui n'a 
pas la 'possibilité de .faire- payer les 
bénéficiaires encore plus • pauvres; c'est 

cette_ association 
sorene. . _ _ . 

Nous avons honte de l'écrire, les 
objecteurs de conscience doivent vivre de 
la charité publique. 

ALLONS-NOUS 
NOTRES? - 

l_a Iré- 

FUIR LES 

PAON. 

.Responsables d • organisations paôfistès, 
amis de toutes tendancés individuelle 
ment, mettez-vous en rapport avec eux. 
« Objecteurs de conscience Jl, 09-0UST. 

o 

Quartier La Colle 
-André-de-Nice. 

' Présence Anarchiste à la Manifestation tlu 17 Mai 
à Lyon· 

Une vingtaine d'anarchistes lyonnais ont partic-ipé à fa manifestation du 17 ma 
on, afin de marquer leur solidarité avec les trava·il-leurs et d' essaye(· de 

et une prise de conscience par les exploités des conditions et des causes 
s de leur exploitation et de leur aliénation. - . ' • • - 
.cours de l,a maniféstation, ils entonnèrent l'lnfemationàle et des slogans 
'Usine aux ouvriers »,«36.66 », repris par une bonne partie du cortège, 
r par les ,ouvriers du bâtiment, les hospitaliers et- les travailleurs de 
tinental (entreprise menacée par les licenciements), et ce, malgré les 
des membres,du.servtce d ordre de la mamtestation. 

vaient prendre leur revanche en œuvrant habilement pour nous isoler 
place des Terreaux au drapeau noir (malgré la présence 
a peau rouge et même d'un drapeau frièolore. !) prétex\ant 
'festation un caractère qui n'avait pas été prévu. Malgré 
ts qui rappelèrent • à juste titre que le drapeau noir 
seuls anarchistes inais de toute l'aile· révolutionnaire 
vons dfr céder. devant Je nombre. Mais les discussi 
ent sur les lieux de l'incrderit, de nombreux manifes 
idarité. 
it fa:t quelque bruit n +nt 

du communiqué 
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du travail 
ntenu; on 
t sa sueur, 
sous . fo'rme 

d 
}), 

isation 
ation de 

açons;. dans le 
ive,·, on ne,. dévoile 
e dans les comités 
t est· réservé • a•· 

s !) . . Le pioblè 
lui d'un équipeine 
â quoi ·sert la cm. 

ifier et 

ans notrë société, la division du tra 
, a entrainé une séparation très nett 

ans le 
le con 
celui 
attiré 

·ut ac 
de 
s, 
ne 

.lS hi 
e de 
'éco 

ntalité 
. • tout· se 
algré lùi, 
ogrès qui 
ont possi 

ent la posa 
_ent_. __ 

aussi bien )) SI 
« çà ne pouhait être 

etre meiiïâHté qui interdit toute 

une rupture radicale 
ce que nous venons -de décrire ? 

Non, car l'homme ne c 
plus le loisir que le resté : . , 
un objet de consommation. Q 
rehce y a-t-il entré celui qu" 
• ' ' -• .. :: • • de chaussures -- 

vaut . une agence &·· 
"mu: uunue. l'aliénation est l 
e vis-à-vis de 1-'un coinme·deTâulre 
chetcz Pax, achetez du Ch} Méd mée f · ,:· • · · 

n'est qu'à regarder le r6le du to 
! dans le bùélget .:dè, eertairi's pay, 
Espagne par exemple), pour se te 
comptè de son intégration réelle d 
'it6 

gen 
ît 
et Î. 

,e .. Le 
crocher : 
cances » .. Le - gosse· qui a ma'l irava_i11, 
sera privé ·de vacances,comme· il a été pn11 

dessert-. 
u moins, dit-on, le loisir c'esf_l 
rté (certains ont" dit là foêinê 'è~oY 

à propos du travail). Est-on vraiment li" 
er où . l'on veut ? de faire ce % 
veut ? pendant le· temps qu'il n~J 
ent ?. • • 
une· part; le temps de loisir est f%f% 

lion du temps· de travail, ce. qui la,1~,. 
à la liberté·tnîe marge ·ass1;z mince. Da( 
Ire part;-: en - tant tjue èonsomrnation, 1 

est tout_comme la culture, li€ à m% 
le, ce qui ronge encor° 
liberté. Enfin on ne peut 
ue· ce JJ.Ul est sur le marche, , 
ous échappe totalement. : 1 
les jouets . de. la' publicité 1 

. Ire que pour un vulgaire P 
,_alimentaire .. • , -+ 

ans le lôisîr, l;hoinri1e èst sotimi_s; 
ne tvpe d'aliénation que dans, les a 

e quotidiei1ne ; 
attiré par _un_ objet qu'il ne_peut." 
er et •. qm fa1t. touJours de lui 

spectateur. · - . . . _ . 
Cependant il . y a une chose qui cla% 

t'est· 1a manlèrè dont cette aliénatiol 
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"oucherait les 

manife;te , (c'est· 
plus. atfoés • 
chose). 

LE L•· 
Etat a 
av.ail. 
\t,,très 

ouvn 
ant moins important que jadis. 
« libre n, l'Etat sè' doit de 

'large· sous peine .de ,pè 
du contrôle qu'il a • • 

·1es -rnaivrctus : le éonditicinnelTle 
gagné de nouveaux -l.-; • 

•• planification: des loisi 
leurs qu'un aspect 
éçonomique conçue 
,iair-è. ·L'Etat, est . allé très loi 
recherche des moyens .d'ali{ 
l'hemme par le travail ; e 
concerne , la recherche pour 
dans les loisirs nous n'en sommes qu'à 1 
préhistoire, mais soyons sûrs que le che 
min qui nous 
dern 
S 

p@ch 
gues 
psycl 
y 
s 
s 
c 

€ 
t 
1 
c 
r 
! 
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l 
!ure boûrgeo 
raître du fait 

change, et 
difficultés . 
naire qui çl ·. -. 
ce domaine particuli 
En màillof de bain, on 
ouvrier d'un industriel, bie 

ve dans une • minable· pensi 
ille et. l'autre dans uri hôte 
C'est déjà quelque chose, 

tains; un pas vers la liberté ! 
stupide que de • croire que le . 
xud dispàraît • plus ou moin 
e ta mer,· pendant - les . va 
étexte que les jeunes f 

.que·· le circuit éè 
la plus stricte néces 
es intermédiaires), et 
tement entre , les mains 
ule la gestion .directe 

• utori- 



PAUL 
et- l'éducati-ori 

ul Robin naquit à Toulon le 3 avril 
75 ans plus tard à 

le l" septembre 1912. Issu d' une 
e· bourgeoise et très pieuse, il fait 
études brillantes aux lycées de 
rux et de Brest d'abord, puis à 
ale Supérieure. 
Professeur de 1861· à 1864, Robin 
nence son .. apostolat pédagogi 
», il sort des ornières profession 

.s et se donne à sa tâche d'un 
joyeux. Il organise pour ses élèves 
s jeunes gens de la ville des pro 
ades botaniques, des excursions, 
visites chez les artisans, des cours 
chnologie, d'astronomie, de musi 
il donne aussi des cours popu- 

ROBIN 
intégrale ) 

Piétinant les programmes et la disci 
pline traditionnelle, sa famille, ses chefs, 
les politiciens locaux lui deviennent très 
vite hostiles. » (2) ., 

Démissionnaire, il prend part en 
1865 au fameux Congrès Inte 
dès '· ,. 
Ari± 
son 
Il 

don 
ces, 
te 
ins 
les 
dian 
libres penseurs, la section locale de 
l'Internationale, 

par T. E. P. 
avez-vous fait ce livre 

st-il vrai- 

gros 
toile 
à la 
oire, 
ve 
rois 

tf, deux 
x, qui, · mal 

aités, n'ont pas 
ans cette témé 
alité . de l'anar 
l'édition en ap 

rtout la preuve. En 
leterre, aux Etats-Unis, 
lande, en Amérique du 
tés, ces derniers temps, 
s ouvrages d'ensemble e soit des choix de 
ograp):i.ies des grands 
ires. 

cette actualité ? . • 
l'on. che;rche à 
ne pensée aussi 
, n'aurait pas dû 
l'l veut l'en tirer. 
s'est aperçu que 
que doctrine de 
est toujours vi 
lus beaucoup de 

. monde d'aujour 
ées ont mieux sur 

tisans. 
rchisme demeure actuel 

,-s. 
, voici déjà un siècle, il a 

aperçu et dénoncé, avec un véritable 
don .de prophétie, les méfaits futurs d'un 
socialisme autoritaire, dictatorial, fondé 
sur un Etat tout-puissant, dirigé par 
une minorité qui prétend monopoliser 
la seience du devenir historique. 
Ensuite, à ce type de socialisme, il 

en a opposé un autre que j'appelle 
rais libertaire, reposant sur des notions 
inverses, propulsé de bas en haut et 
non de haut en bas, faisant appel à 
l'initiativ-e • créatrice de l'individu, à la 

·participation spontanée des larges mas 
ses. 
Aujourd'hui l'es graves inconvénients 

du premier type de · socialisme sont 
• ressentis· jusque dans les pays 'qui 
l'avaient érigé en dogme. Sùr • le plan 
de la production, l'on s'aperçoit qu'il 

. n'est pas assez rentable. Et, pour en 
• corriger les excès, l'on se met, comme 

-+> >!II Sl nOIDelX el Sl 

variés que je ne pourrais, ce soir, le.s 
énumérer tous. Je vais me limiter à 
ceux qui me _pcirqissenf les plus impor- 
tants. - 

Tout d'abord, l'anarchisme, depuis 
Proudhon, se fait l'avocat de l'qssocia 
tion ouvrière, qu'on appelle de nos jours 
autogestion. ' 

Les liber-laires ne veulent pas de la 
gestion économique par le càpitalisme 
privé. Ils rejettent pareillement la ges 
tion par l'Etat, car la révolution prolé 
tarienne serait à leurs yeux vidée de 
tout contenu si les travailleurs tom: 
baient sous la coupe de nouveaux ty 
rans : les bureaucrates. 

L'autogestion, c'est • la démocratie 
ouvrière. à l'usine. Le travailleur se 
dédouble: il est à la fois producteu:r 
confiné dans sa spécialité et coges 
tionnaire de l'entreprise,, Il cesse ainsi 
d'être aliéné .. JI cesse aussi d'être un 
salarié. Il reçoit sa quote-part des béné 
fices de· l'entreprise. • 
Mais ce qu'on a en vue, ce n'est pas 

d'instaurer une sorte de patronat col 
lectif, imprégné d'une mentalité égoiste. 
Toutes les entreprises autogérées sont 
'Solidaires, interdépendantes: Leur seul 
objectif doit être l'intérêt général. Elles 
ont à·se coniqrmer à un plan d'ensem 
-ble. Cette planification n'.est pas bureau 
cratique, comme dans le communisme . 
d'Etat, mais animée dè bas en haut, 
et réglée en commun par les délé.gués 
de_s diverses unités de production. 

Un autre élément • constructif de 
l'anarchisme, c'est le fédéralisme. 

L'idée de fédération n'est pas née 
dans le cerveau d'µn théoricien. Elle 
avait germé spontanément, au cours. de 
la Révolution française. Dans -le vide 
créé par l'effondrement de l'ancien Etat 
absolutiste, les municipalités tentèrent, 
en se, fédérant, de reconstituer par la 

·base l'unité nationale . La fête de la 
Fédération du 14· juillet 1790 fut celle 
de' l'unité volontaire une unité .autre 
ment plus solide que celle imposée par 
le bon plaisir du Pririee. 

Le fédéralisme anarchiste, c'est 
l'unité, sans la contrainte, à savoir un 

C'est. ainsi qu'il devient militant de· 
•· la Fédéïàtion belge dê 1'Internaüonale. 
Au II Congrès international, ténu à 
Lausanne (2-7 sept. 1867), il présente 
un rapport sur l'Education intégrale qui 
est adopté l'année d'après au Congrès 
de Bruxelles (6-13 sept. 1868). Entre 
temps. • Robin, devenu membre du Con 
seil fédéral belge, est l'un des « piliers ,. 
de l'organe de la Fédération belge 
l' « Internationale ». • 
• Expulsë de Belgique après les grèves 
de St;raing, il • se fixe à Genève pour 
deux ans. et milite aux côtés de Bakou 
nine avec lequel il se lie d'amitié. 

De retoùr à Paris, il est arrêté, 
condamné et emprisonné à Sainte-Péla 
gie avec d'autres internationaux. De là, 
il ,échoue à Londres où il continue ses 
études et ses expériences pédagogiques 
(il constitue entre autres un musée de 
mqthématiques). Puis il profêss,e à 
YEcole Royale militaii:e de Woolich (où 
il a comme élève le prince impérial) puis 
au· Collège de l'Université de Londres, 
C'est pendant cette période que, 

grâc;e à Gµillaume, Kropotkine entre 
en contact avec lui (3) et qu'ils devien 
nent intimes (4). 
C'est l'époque également où, de Lon- 

dres, Robin se décide· à collaborer au 
« Dictionnaire de Pédagogie ,. publié 
sous la direction· de Ferdinand Buis 
son (5). Ce dernier, ·devenu_ Directeur 
de l'Enseignement primaire (il avait 
été membre de l'Internationale et de 
la Commune) presse Robin de revenir 
en France, et. le · nomme Inspecteur 
de, l'Enseignement Primaire à Blois en 
1879, 

pacte librement consenti, constamment 
révocable, entre _les divers groupes de 
base; aussi bien sur- le plan économique 
_que sur le plan administratif. Cette fé 
dération pyramidc;tle. qui se noue loca 
lement, régionalement, nationalement, 
voire internationalement associe entre 
elles à la fois les entreprises autogérées 
et les communes auto.nomes. , 
Ici je voud-tais rappeler que les idées 

de Lénine sur la qu.estion. nationale, 
c'est-à-dire la, libre' détermination et 
le droit de séparation; sont empruntées 
à -l'an_qrchisme. De même, la républi 
que des Soviets a été, à l'origine, une 
république fédérative. Elle ne l'est plus 
aujourd'hui que sur le papier. 

Uri. troisième • élément que l'anar, 
chisme a, plus' trud, ajouté aux deux 
premiers et qui complète l'édi,fice, c'est 
·le syndicalisme révolutionnaire. Pour 
assurer la • solidarité et l'interdépen 
dance des, entreprises autogérées, en 
même temps que pour animer. les 
communes, unités primaires d'adminis 
tration, il faut un organisme émanant 
directement de la classe ouvrière, englo 
bant, conjuguant, ses diverses activités, 
lui-même struç:turé de façon fédérative : 
tel est le rôle dévolu aux syndiçats, ,__ 
dans la société capitaliste simples 
organes de. revendication et de contes 
tation, en société socialiste : ajoutant à 
cette fonction primaire de défense des 
travailleurs· un tôle · de coordination, 
de· sfru.cturation. de stimulation, • d' édu 
cation. Grâce à.· un puissant syndica 
lisme ouvrier, l'indispensable unité 
peut être assurée sans avoir besoin 
de- -ressusciter des rouages étatiques. 
Dans la' Catalogne anarcho-syndicaliste 
de 1936, le principe, c'est-à-dire la com 
mune, el le syndicat local n'en faisaient 
qu'un. La C.N.T. tendait à se confondre 
avec la République. 

3° Dans la pratique révolutionnaire 
de ]'anarchisme, avez-vous . trouvé des 
éléments qui éclairent les choses sous 
un jour nouveau ? 

L'anarchisme a été longtemps une 
simple doctrine sans possibilité d'appli 
cation. Puis, au cours du présent siè 
cle, il a subi l'épreuve, de la pratique 
révolutionnaire : au cours, notamment, 
dé la révolution russe et de la révo 
lution espagnole. 

La seconde partie de notre antholo 
gie, la -plus passionnante, parce que la 
plus vivante et la plus cçmcrète,,,_.sera, 

an s 
Un an, c'est /peu, mais ce fut large. 

ment suffisant pour transformer de fond 
en comble toute la circonscription. 
Comme. partout ailleurs, il jeta 

la perturbation 'dans • l'administration ; 
comme partout ailleurs, chefs. mdîtres, 
politiciens, familles... furent scandali 
sés. Il secoua, par des conférences, des 
conseils, des encouragements, la tor 
peur du personnel, mit sur pied un pro 
gramme .d'enseignement différent de 
celui de l'administrat 

« De la Religion, de la morale même 
laïque,, de l'enseignement civique, du 
patriotisme, il n'est point question... Il 
veut un enseignement· concret, vivant. 
L.es recommandations se suceèdent : 
utiJi.té du dessin, du travail manuel, de 
la musique, de la gymnastique., de 
l'hygiène, du musée scolaire, des pro 
nades, des recherches botaniques, 

rchéologiques, des visi 
'exploitations, d'ùsines, 

•ncernant l'établissement 
vatoires météorologiques, 

-Ines anthropométriques par tête 

il orga 
vec 600 
00 per 

:le également, le 17 sep 
tembre 1880, le premier cercle pédago- 
gique de Fran, 
Néanmoins, il 

rection d'une « école 
intégral ». 

e 
véritable révélation,· Ils · y trouveront 
beaucoup de choses qui sont ou mal _ 
connues ou soigneusement cachées: 
Ainsi,_ par exemple, l'extraordinaire 

épisode des paysans libertaires du- Sud 
de l'Ukraine, sous· l'impulsion d'un des 
leurs, Nestor Makhno, pratiquant la 
guerilla révolutionnaire, mettant en 
• • e, les 

)S de 
des_ 

.- _ __ --·-- --· _ -,.---.-- -- les 
jà domestiqués par 

vik, entrant' en conffü avec 
s commissaires installés dans les 

campagnes par le gouvernement cen- 
, tral, puis finalement écrasés pat une 

rmée Roug.e au 
lus en plus dict 
Un autre épisode me parait particu 

èrement éclair 
• révolte des -·matelots ae ronstadt, en 
mars 1921. • Vous trouverez dans' notre 
anthologie de larges extraits du jour 
nal que les insurgés imprimèrent quo- 
tidiennement : les Izvestia de Cronstadt. 
Ces· mcrtelà!s éiaient des révolutionnai 
res. Ils avaient· été en 1917 à la pointe 
du • combat pour la révolution commu 
niste, Ils étaient, de plus, étroitement 
liés avec la classe ouvrière, avec les 
usines de Petrograd, alors le plus impor 
tant centre industriel de la Russie. Ils 
ésèrent entrer en contestation avec le 
pouvoir bolchévik; Ils· reprochaient au 
Parti communiste, de s'être détaché des 
masses, d'avoir perdu la confiance des 
ouvriers. d'être· devenu bureaucratique. 
Ils dénonçaiept là· domestication des 
soviets, 1'ètatisation des syndicats. Ils 
s'en prenaie-nt à la machine· policière 
omnipotente qui pesait- sur le . peuple, 
dictait sa loi par dés fusillades- et la 
pratique de la terreur. Us protestaient 
contre un dur capitalisme d'Etat, où 
les ouvriers n'étq:ient_ plus qùe de sim 
.ples salariés, des exploités, tout comme 
autrefois.' Ils réclamaient le rétablisse 
ment de la démocratie soviétique, des 
élections libres à tous les ·échelons. 
Hinsi, bien avant que ne commence le 
règne de Staline, des hommes, dµ peu 
ple dénonçaient déjà, en lettres de feu, 
l'accaparement de la Révolution d'octo 
bre par un communisme d'Etat. 

La révolution espagnole a montré, 
elle, malgré les-.circçmstances tragiques 
d'une guerre civile, bientôt aggravée 
par une intervention étrangère, la re- 

» 



(11 décembre 1880-31 
7) 

Le 11 décembrè 1880, Robin est 
nommé à la tête de l'Orphelinat Pré 
vost à Cempuis (Oise). éomme il 
'l'avait demandé, on lui accorde une très 
grande liberté au point de vue péda- 
gogique. . . . .... , . . . . .. • . 

Là, il va être aidé dans ·son œuvre 
par des collaborateurs dévoués qu'il 
convient de citer comme : Paul Guilhot 
qui entra à Cempuis en 1882 et Char 
les Delon, pédagogue né comme Robin. 
et qui fut avec lui le principal confé 
rencier des Sessions Normales de Péda 
gogie Pratique qui débutèrent en 1890 
et attirèrent jusqu'au départ de Robin 
de 30 à 70 éducateurs venus de France 
et de l'étranger (Belgique; • Russie, 
etc.) (8). • 
Certes, tout ne fut pas parfait, et 

Robin dut composer, transiger, se plier 
même à bien des exigences car il 

. fallut tenir compte de l'ambiance lo 
cale, de la presse cléricale, du person- 
nel parfois inadapté, de la sélection 
défectueuse des orphelins, car bon nom 
bre des élèves admis à Cempuis à 
8, 9, • 10 ou même 12 ans étaient des 
retardataires ou des tarés. . . 

Il put cependant, malgré toutes ces 
conditions défavorables développer son 
expérience d'éducation intégràle, 
Mais qu'est donc cette éducation 

intégrale? 

le de 
Le Liberiaire > 

(2) Cf. Maurice Dommange! : Paul Robin, 
éd, Sudel. Paris 1951, 48 p. 

(3) Cf. , P. Kropotkine, le prince anar 
chiste ,, de Woodkock et vakoumovitch. 
Calma-Lévy éd., Paris 1953, pages 104 et 
105.· ' • 

(4) Cf. Kropotkine > de F. Planche et 
J. Delphy, éd. Slim, Paris 1948, pages 78 
à 83. · » , ;1 +· ' 

• (5) Ce dictionnaire composé de deux par 
ties en 4 forts volumes in-8° fut édité à Paris 
en 1882. On peut encore le tÏ-ouver dans 
certaines librairies spécialisées dans l'occa 
sion, pour un prix de 300 francs environ. 

(6) Dommange! op. cil. page 10. 
(7) Pour plus de précisions se reporter à 

la brochure de' _Maurice Dommange! déjà 
èitée "mais aussi à: 

« Paul Robin, sa vie, ses idées, son 
action », par Gabriel Giroud, éd. Mignolet 
et Storz, Paris 19.37,_in-12, 317 p., et de ce 
même auteur : « Cempuis, Education Inté 
grale, coéducation des sexes d'après les 
documents officiels ei les publications de 
!'éfoblissement ,, Paris, Schleicher (Biblio 
thèque Internationale des Sciences Sociolo 
giques), Paris 1900, in-8°, 396 pages . 

(8) Ces activités furent complétées égci- • 
lement par l'organisation de conférences 
pédagogiques dans le département de 
l'Oise, dans les principales villes de France 
et à !'étranger (Genève 1890). Du reste, Robin 
profitait des. excursions et des voyages de 
l'orphelinat pour se livrer à d'importantes 
démonstrations pédagogiques, en France sur 
tout et. à deux reprises, en Belgique. Une 
quantité impressionnante de livres, brochu 
rés, feuillets. jeux,. journaux pédagogiques 
fut également imprimée à Cempuis qui con 
tribua à répandre les principes pédagogi- 
ques appliqu' • 

EDUCATION 

Tout système d'éducation est le reflet de 
la société dans laquelle il est établi. Il 
suppose, en effet, une certaine manière de 
voir l'enfant et, par-là même, une certaine 
conception de l'homme. Il n'y a donc rien 
d'étonnant à ce que l'éducation tradition 
nelle soit fondée sur l'autorité et la hiérar 
chie, comme l'est la société dans laquèlle 
nous vivons. Déjà la désignation de « mai 
tre • ou d' • instituteur-• est significative· : 
il y a d'un èôté celui qui commande, qui 
sait, celui qui est dépositaire de pouvoirs 
que la société lui· a donnés, et de l'autre 
ehui n; 4' an ; - 4y , 

en 
qu'il s 
il s'agit de • former 
une certaine forme déf 
en faire quelqu'un. Ce 
fant, il est un· être ïnac 
d' « adulte » est un état d'achève 

René BIANCO, 

Il n'y a rien de plus artificiel 
lieu scolaire traditionnel. D'un cô 
gé par une estrade et un bure 

a un monsi 
de l'autre, 
apprendr, 
t 

le 
le 

1 

et LIBERTÉ 
le mérite de Freinet est d'avoir .tenté 

d'instaurer une pédagogie véritablement 
populaire, qui puisse être appliquée à 
toutes les écoles. Son succès actuel mérite 
d'autre part qu'on s'y arrête plus lon 

. guement._ 

LES TECHNIQUES FREINET 

M • " 1 - . iagazine ie 5 I.a 
mar 
lei V 
la r 
on 
:his 
ré 
li 
e 

év 
an 

qu 
l'a. 

di 
lib 

, ci' 
ci 
s'a 
est 
l'a 
d 

des possi 
son pour 
bonnes e 
encoura 
« Minor 
ques mots la thèse de l'auteu 
sujet qui ne peut laisser in 
les libertaires. 

Les positions d'Ullerstam ± 
vent fort proches des nôtres. 
peut se diviser en deux thèm 
que du · puritanisme (3), la 
sexuelle qui inspire les lois est 
religieuse., la religion étant 
du bonheur et de ]g ]j]enté en 

iculier, e 
SC nCltaisance sous d 

prétextes d' « hygiène mentale », de 
« nécessité sociale », pour s'adapter 

• aux ·idées modernes.· Il importe donc- de 
· lutter contre· la religion. Ullerstam déve 
. loppe son anticléricalisme dans le pre- 
• mier ef l'avant-demi 

Dans le reste de l'ouvrage il pass 
en revue les principales perversions er 
dêveloppant. les conséquences néfaste 
pour l'individu et 

s J-J. Pavert, introducti 
e Saint-Agnès, 

(2) Perver:sité est pris .pour perversion 
d'une erreu 

forme de li 
tans les pa 
st suédois), 

- •• 'isrne ... 
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1 • 
ANGLETERRE 

' Nos camarades anglais sem9Ient se 
préoccuper plus que nous-mêmes de 
la lutte contre les essais atomiques 

, """ T n 10 '"'" ils ont orga- 
es autour 
i&me. Ils 
qu'en ac 
lOQ >> ils 

contre les 
nésie, qui 
in et· tjui 
14 juillet, 
manttes- 

,tenu de Sa 
.. -- . -,- - vongation de 

Te les ma 
hrita.n 

la 
ur 

briser les effets de la grève. La gau 
che parlementaire avait déià. at;lmtra 
blement joué son rôle de chien de gar- 

:, de du. ~anlta.\l:m1e. quand, apr 
guerre, elle avait envoyé l'armée 
tre les jiravaHhru.rs en grève. Ar 
d'hui, les « représentants etes .tr: 
leurs au parlement » préfèrent 
ser l'argent prélevé sur les tra val 
pour défendre les intérêts capita 

. à. « }'est de Suez » plutôt que d 
ti;;fa!re leqrs l'evenctications .. $ 
Ions que no.s camarades angla.1s 
• • - -- t LUl;lct » 

la grève 
es_ tr& 
ar-delà 
ee PUI 
a prls 

aent a 
parmi 

oir 
er 

,rnri:e du 
'.èèe, 

t1.le 
~ 
e t 

:st 
lj- 
llê 

,;araon, vo1,1s 
nvoyaut • .ge,s 

"'Il.• C'l+_.,. ...... os 
se 

(et il s'engage à rf;il:léter ce geste an 
nuellement) aux SQeiétés eharbon 
nières afin qu'elles satisfassent en 
partie aux revendlcatlo~s fie,;, mineurs 
de la Ruhr et que la grève des· deux 
cent trente-trois millè mineurs soit 
ainsi annulée. De cètte manîère on 
préserve la marge bénéficiaire des so 
clètés minières et il suffira d'élever 
lél{èrement le coût de la vie pour que 
les _mineurs renvoient cet argent dans 
les caisses de l'Etat Un pas en avant, 
deux pas· en arrière Cette façon de 
résoudre les conflits de elasse ne peut 
11-ller qu'en se rtinér!.llisant, à moins 
que les syndicats ne cessent de s'atta 
quer aux aµparences pour. mettre 
féell!lment en cause les fondements 
du Gap-ttaUsme, .Signalons en pass.ant 
que depuis l9M deux cent mille mi:· 
neurs ont été congédiés et que soixan 
te mille sont appelés à S\livre le même 
c:Iwmin dans les prochains mois, 

U. R. S,S. 

En souvenir de 'Charonne et par 
é avec les exploités de Fran 

:ueil le plus 
ait Jàmais 
à im Mte 
soviétiques 

. . ... _ on pouvait 
lire clan& un réç(lnt article de « l'I:fu 
manité » qu\m y r@gardant de près 
et si 1'011 exceptait le contexte de la 
lutte cle class.es, auc1.ui m:oolème ton~ 
da.mental. ne séparait les gquvern11.• 
ments tle:; ctsux pays ... 

ESPAGNE 

Le nouveau code Dénal algérien 
p_.révoit une peine de dèux ans de pri 
sôn avec amende pour quiconque s'ef 
force, avee ou sans succès, d' « obte.- 
rJ.ir une cessation concertée de travail 
flans le b1J.1L de foreer la b.ausse ou 
li baisse ?) des salaires ». La mar 
çhe vers le socialisme s'accélère en 
,M!j'érie... • 

AFRIQUE DU SUD 

Nos camarades Bernard Ferri et Guy 
Ba.toux ont été remis en· Uoerté par 
le gouvernement f1•anquiste. - Nous. ne 
saurons peut-être Jamals si les vtgou 
l'eU.1:Jes campagnes an.archi.stes. (vQir 
entre autres. - l'enl{)vem.ent à'Vs.;;;ia) 
Qtlt Joué • un r◊Je da!}~ cette 'mes.ure 
de libératto1.1, tjiais, la situ1;1,t;tori. qes 
nombreux camarades qui demeurent 
emprisonnés exige de notre part une 
eonttnuité et lUHl tntensmcatlorf ct,e 
la çampa,gne ,oour la libération des 
détenus politiques, " 
Signalons que la Fédération anar 

e,histe a vt:M lors de son çgngrè&. une 
ro.otlcin de solidarité envers le « Grou 
pe Pi::emter Mal » un des groupes 
ct-'açticm de la _F.I.J.t,, qui enleva Mgr 

• ttt!ra l'11ttentton Pul:>11que 
le ;n,ir le sort ctes o.éterrns 

e dans I'hebdomadaire 
>nt U rijedu » ! << l..es grèves 

ays soctalistes ne d.e 
ilfées eomme 

te!l camari;\des bréaillens l'\QUS 
dQ.nnent des précisions sur la QQfn 
munauté qu'ils ont l'intention de_ 
cQi:rstïtµer près d.e Sa.o Paulo, 
Ils sont déjà po&sesseurs de 

120 OOQ ro2 de terrain avec 1 000 :pieds 
d'arbres fruitiers, kakis, oranges, 
:roi.i.nda,rines,- , • - • 
ayé dèf" • 

man4estator 
y 
0 
• ;;.. /1 !!.I. : ·• •• ._UULJt1.t. 

Sauveur suprême, Dieu, César, Tri 
bun, H- ne faut fairç il .Mi\te1and J\liHe 
peine, même légère, car celui-ci manie 
l 'îronie aµssi ~{l~ilemc;Jnt · qu!uM vache 
un bailli et ses discours en de,v.ii:.oneQt 
très désagréables. Cependant, nous ne 
l>QUV9f\S gµe', lui rendre grâce d'avQir .ri\p 
pelé que les anarchistes n'ont aucune 
conscience politique, car, 1 orsque nfll!S 
voyons toutes. lies malversations, ÎQ\lte_s 
les 1 • • - 
toute 
lacqoe, ne peut qqe· n 
nous salissons pas les fugmo, 1 '!_?!fÇ t!\Ul5• 

cîence politique ne s'élève pas plus haut 
que cc. Lfüerti.r; 
, parte l » Sans 
èdle:-ci_ ne ac 

" .Iements spectacu- 
laires de vestes. Hélas ! nous ne sommes 

• "· • • - sident peut 
•- -· .,... .-.o~• ,...,. .... "":!' _ ~ ~~~ t"!l..,.':I..,'"'"'* • : ;c...:, 

es « cha 
tualité, ce jeudi soir 

_,yé- une mauvaise tac- 

,; f) 

tique. Ils àuràient dû savQir qµ'on ne 
chasse pas le loup comme on chasse le 
renard. et donnèrent par trop à M. Mitte 
rand, l'occasion de dérouiller son esprit, 
ce dtmt j'espère, il aura la bonne gr$ce 
de les remercier, 
-Malgré les beuglements et les cris 

d'animaux de la bonne conscience poli 
tiqie des &IUÎ$ de M, Mltter11nd (bonne 
e.onsdence pelitîque de troupeau), un 
(H:,ateur àna.n;histe ' put se faire entendre 
et dire ce qui nous attendions tous sur 
les expériences françaises de Polynésie. 
ont dangereuses et néfastes non se,ule 
men.t la bombe française mais toutes les 
bombes, qu'elles soient russes, chinoises 
ou américaines, $ont dal)geyreuses (!t 11é 
fastes toutes les polices, qu'elles soient 
hollandaises, françaises ou tout autre, Et 
l'on ne supprime pas les maladies en 
enkvaqt les parties atteintes maili en dé- 

' j , L Q ' ,, truisant les microbes. hue tant qu existe- 
ront les armées, il y aUI'& des bombes, 
que tl\llt qu'existeront les Etats, il y 1,1ura 
des guerres, que - tant qu 'existeroi1t les 
oppressions, il y aura de la misère. 
Au Heu de l'exotisme à fa Bernart;lin 

de S11in1,Pierre ·de~ 1;1utres QT-11teurs, llOIJS 
ilVQn,s enfin entendu la vér·ité. , 
Pour terminer, tenant à féliciter le 

service d'ordre du M.C.A.A.,, je m.e 
permettrai de donner ce conseil à 
M. Mitterand : « l,.grnque yqus, serez 
élu, envoyez donc tous les jeunes pertur 
bateurs d'hier soir dans un camp de réé 
ducation. M, Claude Bourdet sera cer 
tainement trè.s heureux d'en açeept.er la, 
diréçtiOfl ». • 
> 

comme 1,me forme de lutte légitime 
des Q"4vrhm, pour li;t e}éfense de leurs 
dr9its ... ~ - 
Doit~_ein cQm:t}rendre qu'en pays se .. 

çiàlis.te (&Je) les représentants de la 
èlap°S.ti outri!$re ont des intérêts con 
traires à ceux des travailleurs, ce qui 
ol;>lige ces \iernï.ers à. se battre PQ\ll' 
ctétemtr~ « le1,m, droits légitimes :io ? ... 

ce n'est que plus tard que les béné 
fices pourront être investis au profit 
tle la Ct>fllmuni.l,uté et que sera envi 
qagé l'achat de camions, de qhar rues, eto ... 
Nous ne pouvons que souhaiter 

bonne chance à..-,no;;; eamarndtJs du 
:Brésil en espérant qu'ils P@r:ront 
mener à bien- leur expériënee oolll 
m una lJ taire, 

U. $, A. 

] 
CANADA 

Extrait d'une lettre (le noh•e corres~ 
pondant canadien : 
« ... Au Canada. çom.me dans tous 

les pays eapitalistes, rautGroatlon, 
{ait (les. r1i.vages, 

« Chaque année, Plu:;;_cJe 6 000. ou~ 
vders perdent leur • emploi : 

« La pension que le gouvernement 
vient d'établü' a. amené une baisse 
de:-i salaires ctu ùüt que Qette pen&ion 
sort des PQChes c:lu prQducteur, 
« Les prix ne cessent d'augmenter 

et. la v:le devient tous les jours I>lUS y diffitJUe, •• 
« Les Américatns imposent ce- qut 

4mr Plaît f;lt fQnt de bonnes affairf;)s ... 
}.fats -le peupJe c.onnnence à ouvrir les 
yeux, et JI est fort possible que dans 
quelque temps se produisent des mo.u-· 
vements de révolte. Les grèves et les 
manife;:;tatior'ls èontre le gouverne 
ment :ne cessent de s'amplifier, les 
quest\ons soçiales se font chaque jour 
plus pressantes et la. :rE!ligion pen:l' d.e 
sa pi.iissance ... >, 

La prise de con.s(lience des limites 
de la npn-violenc~ qtü se m<1nifeste 
chez les Noirs, risque d'être loµrde tj.e 
conséquences dans. un avenir assez 
proche. Après avoir affirmé qi.i'e.ntre 
la bible et le fl,\sil il fallait choisir 
le fusil. James - Meredith a déclaré, 
lors de la « marche contre Ia peur »; « La non-violence c'est bien, mais s'U 
est attaqué et s'il n'est pas protégé un 
Noir cto.it se .défendre,., Je ne conseil, 
forais nas aux Nnil'>1 de tendre l'autre 

du Ku-Klux 
n NQ!r .... ~ 

(';_ •• 

3noise 
"'"'D,, ' • en Y8/eoe 

« RoQJ.pant, après la Chine, la trève 
des expériences atomiques dans l'atmos 
phère, la_ France se prépare à foire çxplo~ 
ser en Polynésie de nouvelles bombes 
nucléaires, au milieu de l'indifférence 
générale des Français. » 

, • C'est 1.1insi, que débutait le tract dis. 
tribuê à lO 000 exemplaires lors (le la 
manifestation du dimanche 12 juin à 
Marseille. 
Envir® 60 participants, parmi lesquels 

plusÎ(')urs ck nos. 011q,!lrades manife~iè_rent 
non violemment en deux temps. 
T out d'abord, répartis eo huit grou 

pes, ils sillonnèrent pendant deux heures 
les plages, le Vieux,Port, les pqrns, etç., 
arborant en silence des « d-iasubk~ en 
carton » sur lesquels étaient insqits tlll· 
tre autres slogans : « Pas d'explosion 
française en Polynésie », « Explosions 
a1Jjo'u_rd',hui, eofants • tnopst1e,s de,rnai,n n, 
et distribuant un tract rappelant notam 
ment : 

« L'explosion d' u.ne bombe de· .20 !llé- 
gatonnes libère dans l'atmosphère des 
matériaux radio-actifs qui, selon les plus 
exactes estimations possibles causeront des 
maux graves à S,SQ. 000 enfants à naitre 

ALGERIE 

Par la présente, le eobsulat général 
fait remanmer que, selon la loi sud 
a.ff.ic1üne, les • relati.tm.s . sexuelles 
entre les personnes blanches, et non 
blanche;; scmt, inte:r:<:lJte;;. JI e::;t aussi 
interdit. pol,lr çes pe:rson:µEis qµl n'ont 
pas la même ra.ce de faire ensemble 
« qes actiQns imt.nornlès ou indé 
centes » .. ll est' souligné que selon la 
loi 1Jn.e putti,tiq.n • e,.s,t pi:évue non seu 
lèment pour avoir commis de telles 
actions mais aussi pour: a voir essayé 
d'avoir de telles rel"·' 
Selon la loi U est aussi interdit de 

teuter de séduire ou d'es&ayer· de 
persuader une -perso,nne d'une autre 
race c;I'avolr des . relatio:p.s &exµel}es 
ou <:le faire une action· immorale ou 
indécente. Toute infraction à ces 
prescriptio11s de. la loi est punie jus 
qu'à 7 ans de, priso;n, Si l'hoJnme 
reconnu comme coupable est âgé de 
moin_s de 50 s,.ns il peut en plus "de 
la peine d'e-mpr~sonnement . être 
condamné jusqu'à lQ COUPS de bâton. 

ce 
ti€ 
1ei 
gements pour obtenir de.s~ relations 
sexuelle,§ ï>euvent ·être _ ctJnsl.dérê.s 
comme des actes répréhensibles, La 
police effectue des C<>Dtrôle!! s.pé 
çtaux dans les lieux où on suppose 
qu'entre !lutres choses les marins 
étrangers peuvent venir en contact 
ayec des femmes non blanches, On 

!e ,_ . 
e 

Ol! entraîneront leur 'II\Qrt J> (Linus Pau- ling.) •• , ;_ ,· • 
Le tract posait en outre à çhaçun les 

questions suivantes : 
. cc Au nom de quoi et de qùel droit l'e 
gouvernement . français s' autodse-t-il • à 
,mettr.e en danger les populations de Po 
lynésie et leur- descendance ? » 

C\ A-t-on çe>r;isµ\té ces pppulati9ns en 
çe.& circonstances capitales pour elle ? n 

cc A+on eonsulté le peuple français, 
qui risque, s'il ne dit rien de passer 
pour complice ? J) ; et il concluait enf_in : 

« Nous pensons, pour notre part, que 
cette affaire est NOTRE affaire, au 
mime. titre que fous les préparatifs NA 
ZIS furent en leur .temps· l'affaire de 
chaque allemand, p -. 
Un des groupes fut arrêté immédiate 

mf.lnt, ce qui permit à un. pa§sant dts se 
déclarer solidaire et de monte,r volqntai 
r-emeAt clans le H pa.nier à salade »... 

. Lea .iu!re,s, grcrupt:s <;0!1Vf.lrgère11t à 
l& heures veys :le haut cle la, Canebière, 
9piîrèrent leur jonc,tiqn tt u~ cinqµantah1e 
de manifestants purent alors parcourir 
trois fois toute la Canebière avant d'être 
finalement embarqués, 
Pour une fois, il faut remercier la 

police qui, très intelligemment, 11(, J]OUS 
ilrrêt(l que Pt\J avant la fin de la ma 
rlifesli,1.lÎ<m, nous laissant le temps de 
parader lm1gtemps au beau milieu d'un 
passage clouté sur le Vieux-Port. Le 
spectacle du reste valait le coup d'eil, 
et les spectateurs ne manquaient pas, 
d'autant plus que la police ne parvint à 
nous traîner tous dans les cars qu'au bout 
d'ùn, . quart .d'he.YHi et POU§ doo,nait le ,., 
b~~u rôle,,, ·• . . 

' [,)çnise DUPOND.· 

,. ·- ... 



LES PROVOS 
' a 

.... 

P'ARIS 

Le samedi 18 Juin, dans l'après-ïnidi, 
eut lieu le première m®ife!füttion provo 
au Quartier Latin. Environ lSO jêunes, 
bet'itfiitks et tinttfehîstt~s. ont pcm:iouru 
le beulevcttd Sttint•Gèti'ntttfi, la tué de 
la Harpe, la file Xttvier•Ptivt:1s, puis ôhl 
rnruonté ltt ftié S<tint•îttt:trues et pénétré 
dttfis kt Sorbonne aux cris de " Prov-o 
anctt'èhîsmê ! ;,, "' Ck:ddtmt èt la 
Seîhè ! », « Anarchie - Liberté ! », « Le 
fascisme ne pâssettt ptts ! "· 

Fînalèment, l,:i'mtmiféskiÜon a été dis 
persée pGtr lGt p6lleè plcteê de la Sor 
bonne aptèS un cGutt mais dur afftonte 
ment. L'un des policiers a d'ttilleuts ité 
blessé. d'un coup de poignard porté par 
une jeune Hlie q1ÙI esscryc;iit d'arrÉllèr. 
Elle appréhenda cru ceurs d'une rofle 
qui su1vit &: kc .Nuchèiiê, 17 bectinitik:s 
dont un a été « mis à lti disposition de 
la justice. 

Cette mg:nifesto:tion, s'est ottJdnisée 
1porttanèmèfit ; 

1° Pour. protester contre les agisse 
ments du mouvèmertt kisdstè « Ôttd 
dent », une « bande de joyeux étu 
diants » eortune dit « Le Parisien Lîbêté » 
qui, kt veille, avait ttlsè deux beatnicks ; 

2° Pour protester contre la police qui 
arrêta un beatnik coupable d'avoir des 
siné l'insigne provo sur un mut : 

3° Pour exprimer la solidarité des 
jeünes de Patis ènvers faction des ,ptô 
vis i;l' Amsterdam dont nous rendons 
compte dans noti tokmnes vôisînes. 

Un tract fut distribué pour expliquer 
tout cela et dire ce qu'est réellement le 
mouvement provo, 

tl s'àglt là tles ,ptemiers temous en 
frcmc;;e • de lg; ·c:iampàgnê ptth•,9 ktfièée 
pctr les c:amctrades hol.ktridttîs, dont li.oils 
teprnduiskms l'àppei. dttns lè detrtîér 
numétê du .. Monde -tibètlairtr ., C'œt 
un foH quë nous saluons de tout a<:eur. 
Malheureusement, Paris n'est pas 
Amsterdam, et la police parisienne est 
évidemment très puissante, nombreuse, 
habituee. au Qümii.et taHrt., êt.., ires 
douce. Néanmoins, gageons qu'un nîou. 
vemeni pt(;riio Vé:it« le jour en frttfi(;ê. 
Qu'il sache d'ores et d.Jj,;t qu'il à iOlilë 
la sympathie et qu'il jouit du soutien de 
tous les tinatthistes. 

Le lendemain eut lieu la II Mntthê de 
let Pttlx », organisée par le « Mouvement 
tle la Paix "• de lt:t porlê d'Ôrlëtn'Hi au 
sttidti dé ChtttHiem. Si(Jn(:tloM eMôfe 
Ullë fols les mensonges de la presse 
bourgeoise (y compris, par son silence, 
·., l'Hum<inité ») qui ajoute encore ù 
l'ignominie grotesque dont elle fit preuve 
à l'occasion des 1\vénements d'Atnster 
dam et de ltt m.t:tnifoslo:Hoh dés prôVôS 
de flettis. 

En effet, toute la presse bourgeoise 
ctn.Mnee t(ilè « quelques beatniks qui 
rlésil'ttÎéfil pattiëipër à lct mcttchë lurent 
invitês ù s'abstenir » (Le Parisien Lihè 
réJ. RétablissoM lâ vJrHé. 

est un • assass1n 

1 ° Lës " quelq\l.és Mtttniks » éktient 
150 grnupés a.utout d'µfi embl-ème })rOVô, 
accompagnés par une cinquantaine de 
jeunes etntîfs grottpè~ l'l\llout tl\tfi elnt- 
pëm:t nôir et rougi:, • 

j 

2° Ils Ofit effectivement participé à la .. 
marche en scandant des slogims tels • 
que : « L'Etat t'est ltx guette ! », 
« L'Etat c'est la bombe ;,, « I:a:narëhÎe 
c'est k:r vie 1 » « A bos l'armée ! », 
• Provo aharchiè ! », etc, 

3° Ils ne lurent pas exactement « in 
vihîs " ti s'abstenir <: lorsque la marche 
eut atteint les portes .du stadë dé Ghô: 
tillon,, le service d'ordre stalinien voulut 
en interdire l'entrée aux drapeaux pro 
vo et anarchiste, et se précipita pieds 
et pôintJs en avant pour les détruire, Ils 
y pcrtvihtèh\ apïès uüe courte bagarre 

1 qui fit un blessé dans nos rangs e.l qui 
entraina- l'inlerventien de la police. 
Célie-ci voulut arrêter UD'e vingtaine de 
camàràdes. Elle finit pttt les :telacher 
après nos protestations véhémentes et 
ndus pûmes' entrer dans le slàc;Ï.e, sans 

nos pancartes bien sûr, sous l'œil éber 
lué des J'.C. et des staliniens présents. 

« Pas de ça chez nous, messieurs les 
beatniks ! » titrait Paris-Jour. « Certes, 
la France est une terre d'a:sile et Paris 
la Ville la plu!I <fCc;;üèillonte. Vou!f ites 
venus avec vos guitares, vos chéVèux 
longs, vos tenues bizarres Nous avons 
souri. .. mais ne cherchez pas à descen 
dre dans la rué pour donner à Parii; un 
ail' de violence. Cela les Parisiens ne 
l'admettront jamais !... Enfoncez-vous 
bien cela dan.s la tête ! » 

Quant à nous, nous n'avons pas souri 
et vous ne sourirez pas toujours, meS: 
sieurs les rédacteurs de Paris-/our. En 
foncez-vous cela, èn tâpant très fort. 
dons ce qui vous sert dè tête. • 

Jacques SOREL. 

UN AN APRÈS 

Après le t:oup d'Éttït du 19 juin 
1965, j'avais « osé » écrire : l'lgé 
rién, ctvec Ben Bella ou avec Bou 
medienne, se demande toujours ·de 
quoi demttin sera :fait. 
l-Iôtreut ! Quel etltn.ê n'ttvctis-je 

pas commis là! Aussitôt, notre 
journal tn6 114) ètél:it saisi a Algèr 
et, tno:lgté plusieuri; intetveritî6tis, 
aucune raison ne nous fut donnée. 
C'éto:it il y a un an. Te ne teviend.ttti 
pcts 1;&ur les démêlés (lui suiVil'éfit. 
Mais je constate qu'aujourd'hui, on 
peut dire let même chose sans être 
saisi. 

En effet, dans « Le Monde " daté 
du 18 juin, 1oseHe. Ben Bta°hem 
t:otnm.ent:e . une grand.è en-qu&te 
dont le .. leihnotiv est œ'lui-eî : de 
qu'Oi demctin· sêrtt4•il kii.t 1 

« Ils (les -Algèriens> - _ -,, , 
t ''tout Je· monde attend... t•Algêtle 
c: êfi veston ~t l'Algérie en but 
« nous, les jeunes et les vieux, les 
« socialistes et les t. nantis , unis 
« dans une même inquiétude, se 
« posent tous la même question : 
« de quoi demain sera-t-il fait ? » 

:St je constate que, qilëttrê jouis 
après. on n'a pas encore annoncé 
la saisie du « Mondè *· 
Le régime algérien veut-il paraitre 

plus libéral ? Ou bien y et•t-il alltsi 
l(t•bct_i; dèux ;poids; dêu::it n'l.êSUtèt ? 
Nous pouvons toujô\l.f!'l t101t1m.ént•èï, 
nous ne_ risquons plus rien puisque 
non :seulém.ênt notte jotitnti:l a été 
saisi deux fois èn l 9S5 rnais 
qu'après ces deux saisies il çi: éfé 
·i< Jntêrdit ». 

• Cependant le sort de Geotges 
Atnaud m'inquièté, bepµis plu 
Siêurs. semaines sa signature a d1s 
paru de « Révolution Abictdfié », 
l'hebdomadaire central du FLN. 
Serttit-il lui aussi tombé en dis 
gt6:ee '? 

et 

Un monstrueux bain dè sang, un 
immense massacre comme jttmttis l'hii 
manité n'en avait connu, dêl!i millions 
d'hommes jetés les uns contre les ·au 
tres avec une seule mission : tuer cèli:it 
ci'éfi ittté, une dé'1tlfotisatiôn \oldlë dé 
là: vie humaine dont on ktit une con 
sommation effroyable ; cruauté cynique 
dê kt grctndè :tnctbhi:rtè mililaite .qui, de 
chaque homme fait un tueur ou un 
moti (et souvent les deux) ; des tffi'Ït.i:• 
vres par centaines de milliers. 

C'6idt Verdun il y a cinquante ans. 
Bilan de l'opétttUon : quel:-q'iH!s kU0- 

mètres carrés de terrain, quelques com 
mµnl.qués dont chaque virgule repré 
sente une montagne dé tnorts. . 

'Tout ce que ce pays compte de haut 
gttttÎfi polili.qlle Oü joutnGlistiqUe hè 
pouvait que c:éMbtët dignement têlté 
ignoble boucherie en ressassant les t:ôu 
pleis traditionnels : glorieuse . èpo:péë, 
amoüt sttcté tle lct ptttfie, i'ésistetfiéiè 
héroïque, chefs valeureux, victoire écla 
ttm.te, etc. 

Dans ce concert, pas une voix dis• 
cordante, pas un journaliste pour stig 
tnalisêt les gouVetrtt:tnts de quelque na 
tioflGlité qu'ils soiênt, èolletltivemen! fèS• 
pMsahles de cette hécatombe ; pc:ts une 
voix po.ut hurler_ sort horreur d.evctnt 
cette arithmétique dont l'unilè était le 
miilîer tlè ecrdavi'es, - 

Lê vieux MtmHfii du Vatîefüî. tt ÎênU, 
lui trtass1. à tîpf!êtlet sa pieffè b i'MU1tè 
des monstruosités prononcées à œite 
octtas1on. n déclare notamment dans un 
message à l'év&que dé Verdun: 

tt Un événement d'une lellè amplirnt 
« ei dont ies:..trctgiques conséquertcès sè 
« font sentit )usqu'èi nos Jours;-, devait 
« ~tre ttippèl'ê, tdin que lés JéY.ll.es gè 
« nérations n'oublient péts ee. q:u'èlles 
« dt:JiVèrl.t ·b- -1.'MroÏqùe sctcti!iee de 
« eellê!:i qui 1'onl précédées. » 
Alns'i, Montini cherche à ju:stitîet t:ètfê 

boucherie en laissant entendre que les 
jeî:ines générations aient pu en retirer 
un.. Qétki:in hlêii.foH. • _ 

H eut titè vtaithênt -tllHi:GHë d'îmG9"i, 
ner plus énorme stupidité, car. enfin ce 
massacre n'a fleis ele évite : HIler, Mus- 

tt'· 
morts de 
- il n'<;r 

hima; .-. 
- il n'a pas évité in guerre d'Algéa 

rie ni celle du Vietnam 
Nous ressentons aussi douloureuse 

ment que Montini (certainement plus 
même puisque l'homme est pour nous 
une fin en soi, tandis qu'il ne repré 
sente pour lui que la créature d'un être 
surnatu:rel> la perte des • 600 000 victt 
mes immolées en 1916 sur l'autel de 
l'idole patrie mais nous proclamons que 
cet holocauste n'a servi à rien puisqll.é 
}'id.olé patrie est encore déÎ:füùt 
Faut-il également rappeler à Montini 

que la ëonstilutfon pctsto:raiê ,, 'daùd:iùîn 
et Spê!.i .. tle Vnticcm U. dêe1arti dtins 
sOiï mtielé. 80 § 4 : « 'Tout ttdê de 
« guettè qui teµd i:ti.d.istincte.mêni à la 
« destr'uclion des villes entières ou de 
« vastes régions «vêt: leurs habHants 
« est un crime contre Dieu et contre 
« l'hôrntîl.e lui-mêmë qui tl.oH èttè 
« condamné fermement ét stms hésita 
« tio:ii " 
Ot, Mtfülinî né condamne pas. Il est 

vroi E!Uê i'Egfü~ê èklbfü un tubtil dii; 
tinguo : « Le massacre de· 600 000 horn- 

A ltï si.l.Îlê d'une fü.émîfèsitttion de prêtres à Barcelone, qui se rehdàient 
en cortège auprès tles àulotilès, un inatraquoge ùe la flicaille frctrtquiste 
lés a dispersés. • ' • 

Lès faits ont été connus, imprimés, diffusés, èrt sorte qu'il était impos 
slbh'.l ru Saint-Siège de les ignorer et de rtê pas de'scentlre de ses méclitâtii:ms 
s-uprttterteshes. ,,,...-- . 

Un dilemme se posait à lui, éf; effet le droit c:1:trt(;m prèveil l\,xcommunica• 
tion pour le ·stitrilèeye, qui ose pôtter ia·rn.gl.n, sut un prêtre, mdis_ lé Sèns 
politique ptévoh, lui, de mt.nager lës alliànc:es • 1-tit-aè avec;: des coupë-jartéts'; 
et SU.rtciut êt'VèG teUx-d. • . 

L-ô't!lqu'on èst le descendant, dans la lignée des fils dé Saini Plei:re, 'de 
tèluî -qui - loin de repousser l'épée dans le fourreau- èn offfüit uhè d'or 
eiseh~- ~- l'tiSsttssin àe téu\ Un peuplê, on aurait mttuvc;i-isé gl'âte à rejeter dù. 
sein de la très sainte et charitable Eglise, ceux qui ne sont coupables que 
de quelques coups de bâtons administrés èi dés subttlternes sans grande 
1mpo'tttintê. ·• s.., 

Entré le droit canon et lo: poil.tique, l"Bql\s~ à choisl.. 
Ne pouvtm.t )crisser üri prnc::ès porté j'usqu'ou Pàj:lè sans jugement, il a été 

t:ôridu... par la condamnation des prêtres. , 
Vtiilà qu\ Mt logique ': lomqu'on veut épargner le coupable, le plus sage 

n'est-il pas de frapper la v.ic;;H.me. . 
Cependant 1-e si:!ns politiquè àuÎ:ait peutJêtie étê de 'lâcher un régime qui 

s'écroule i:!t lè vieillard gorgé de crimes qui le représente. 

més est- condâmnE!hlei s'ii èst commis 
globttlên:Hmt, ên ùfiê, seule fb1s par lés 
n'i.oyen!il l'nôdê'tfieS de ·tuèrie: ,. Par coh• 
trè, il _ est regrettable petit-être, m<lis 
pttrtattemeïlt t:rèt:eplablé s'.J.l résulte d'af 
fron.tèMéfits ënlté des hommes qu'on a 
alfobiês d'un urilforhl.e èt d'un fusil en 
les haptitcm.t soMata. 

Et d'ailleurs, si l'on en croit le Con 
cile, les hommes n'ont que ce qu'ils i'tlé 
ritent car « Dans là mèllUté ott les 
« hommes sont pêcheurs, le danger de 
« guerre menace et il en sera ainsi 
« jUsqu.'tm :te\out du .Christ. " 

Oepéndtfü.t; 'Montini semble se ren 
drn compte qu'il a écrit des sottises 
ét, quelques lignes plus loin, -il tente 
de se racheter en exaltant « l'amour de 
« la vraie paix et la volonté d'agir 
« pour quê jéim.rus plus Ae_se renouvel 
" lent de patèales héeâlombes ft, 

Cette fois il tombe dttn.$ l' exc:ès C0h 
trtiité tat îl semb1è tJ1ibUet true son 
patron l 
ét:ti1utêâ 
même es 
a otdofif\ 
quttniité' 
Il -s'offrit 
l'un de s, 
qui, cprè 
tous les 1 
èpfugrtè 1 

qui n'ava 
frtxfo (LÎVI 

'(Jft tru.t 
t'itdh.oliquc 
cardlnttl 
ne pas co 
" Vetîits .i 
dêtîlle. l'i 
« hèr6ïqu 
« toire. " 
« Celui qui 
« de qui 1 
« chons le 
« remercie 

Est-ce d 
tièfi<:ê. ? 
._. 1_-. 

GO 
leme 
mais 
de 1& 

Ëh 
nous 
dieu 
dêret 
que l'u 
Héureusém 

met à l'abri d 
et c'est bien .volontiers ·q 
sons Felïih, Montini et coh'sorts en coi:n 
pàgnie de leur répugnqnl 'Tsi 

Robert PANIutn. 

1 

Dictionnaire biographique 
du mouvèmént ouvrier 

• français {1 
Lê tome 3 du dichonndire dont 

nous 'a:nrtcmçons aujotud'hui la: sor 
tie clôt , la période qui va de là 
1Mvo1ution francoisé à kt ctêa:tion 
âe la première internationale ( 1789- 
64). .- . 
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mation considérable d' arti 
le public fausse 

qualité. . 
us prenez un .prnducteur, un an· 

êmes d'ailleurs. Vous · les posez 
·derniérs espoirs' que viennent 
ajoutez fès 'petits copains qui 

vous brassez le tout et vous serve 
'_ c'est un plat, le plat du jour. A 
t de grillade... I_e _tout lié par u 

ans grande convictio 
• o_it 4éfiler devaJ.J.t. le ,. . _ -- ----, 
consorts, des jeunots,. annoncés CO 

lé part et dont le fi 
race_ à une méèanique compliquée mi 

'ailleurs, par la ver 
ssent illusio 

quelcon 
ecl 

. ,Gilber 
n, on a une ve 

dire; le choix e • 
ent ou pas, la di 
petit écran ou Y fo 
ns, Jacques Brel, Lé 
ndre taille quî ont quelq 
cuper de la paroisse où 
Œpparitions. Il est vrai q 
posé par - le public, a. tu 
Potemkine ". Cette ch,anso 

nt le conseil d'cidrni- 

s _ què rarement les 
e la: bonne chanson, 
font les beaux s 
expression poéti 
s saèrés- qui, cgr ~ • , ,, 

PROPOS 
DE· LA·· SCIENCE 

On ne· peut s'empêcher de ressen- 
. tir quelque inquiétude en voyant 
dans certaines discussions . mettre 
hors d'atteinte une science ou même 
une méthode; et ceci pour deux rai 
sons principales : 

:__ une • raison actuelle : la •• ri.lé 
thode scientifique s'appuie sur- une 

• 1og'ique remise en doute par un c'er 
tain nombr_e de travaux que nous 
allons examiner; 

e raison disons éternelle : 
de ne peut être valable de 
bsolue·, clie est remise cri 

uestion _par les approches des pro- 
. blèn'ie·s qu'elle a permis. 

Voyons ce qui peut aujourd'hui 
reîï1ettre en doute la méthode scien 
tifique. Celle-ci s'appuie sur la logi- 

11athU11atique qui _'travàillè sur 
:oncepts statiques, -or, de plus 
us ,on a_rrive, en ·physique, à une • 
ption dynamique de la. matière 

_ ue sous la forme de systèmes de 
es contradictoires cn équilibre à 

un moment donne-; l énergie deve 
nant la noti:o.n de base de tout sys--, 

. terne (1): En sciences humaines, _il 
est _encore plus évident que les 
-l1_0111mes sui, lesquels travaillent ces 
sciences - sont· des :Coàcepts -dyna- 
miques, ma_is, en p-Jus, iJs ·ne .sont_ 

s difficilement définissabl 
1ent cl0nné. Une autre 
taille est que la logiqu 
• le. fait qu'une hypot 
"'tre •où ne pas. êtrè 

posüila t r,ssei: t i e 
d'une négation 
" or des qu'on· toucne 

es humaines les choses 
sont rn[inimerit plus subtiles, iln 

- exemple assez évident est le langage, 
. ainsi ·_süiù1.nt Ie Lai·ousse,. inconsèient 
. est bien -Ja_ négation de conscient, or - 
il y aune nuance entre dire : « Je 
_ ne suis pas inconscient » et « [e 
suis conscient "· On peut signaler 
que des travaux sur la· logique ma 
thématique ont nié ce·post'ulat et que 
la ·logiqùe à laquelle ïls • sont arrivés 

• n'est pas plus incohérente que 
l'autre; ce qui montre bien que la 
logique actuelle n'est pas la seule 
possible, ni la mieux adaptée aux 
• sciences humaines telles qü'elles 
so1~t actuellement. ·- 

. It est·_cependant plu_;; essentiel de 
développer la deuxième raison. 
Tou Le science_ e_t • cn général toute 

- idée est influencée par celui qui 
l'exprii:ne -· éviclenùnen.t, • mais • aùssi . 
par tout cc qui L'entoure : la société, 
l'état des_ autres sciences, les néces 
sitês du moment.. On doit. doric 

• cons'idéier la logique sous cet aspect, 
si clle a permis aux autres sciencés 
d'avancer, les progrès de_ celles-ci 
devraient ·égàlement la faii·_é avancer. 
Et aujourd'hui les sciences humaines, 
cipalement, la remettent eu 

lloute.' 
Il est pu'Fil d Insister sur le rôle 

oppressif des sciences dan_s la sôciété 
actuelle .. : les syndicats . réformistes 
discutent « chiffres en main » des 
.1/2 d'augmentation et acceptent 
ainsi comme immuable {'économie 
capitaliste; on réclame la démocra 
tisation de {'enseignement cn accep 
tant 'orientation actuelle des pro 
grammes former de bons servi 
teurs· pour la technocratie par un 
abrutissement·· total' g-râée à un 
g'avagc masqué1nt la réali(é et com 
pliquant les choses cn éliminant tout 
apport personnel _·de rU[exion, les 

ématiques telles qu'elles sont 
ignées en fournissent un exem 

pte_ typique. Et devànt cet état de 
fait, il n'y a plus ni droite, ni gauche, 
simplement des arrivés qui trou.vent 
« logique » que d'autres fassent les 

mêmes inepties pour ·les rattraper et 
les aider maintenir .le .système . 
C'est l qu'on ressent un frisson 

quand certains camarades. fonce.n_t 
dans le panneau, parlent de « con- 
fronter les conclusions des diffé 
rentes disciplines. scientifiques avëê 

. le!> ,différentes · expériences anar 
chistes, avec î10_!> hypothèses et nos 

_ principes (2)-ou bien trouvent « nor 
mal que tout hommy appelé à _ jouer 
un rôle s9ci_al important· passe un 
examen psychologique » et quel 
examen ! - ( 3) ·- Ef, • comble • de mal 
heü r, on affirme « .:·.·par l'applièa 
tion de _la logiqu_e scientifique, il est 

• aisé d'.établir .. • que toute métaphy 
sique est dénuée de sens " ( 4 ). _ On 
peut" se demander si !'_anarchisme 
n'est pas une « métaphysique )) (au 

- sens où il -vient d'être employé), car 
aucune science n'a encore pù démon 
trer l'hypothèse qui, ·pour moi, est 
essentieHe : chaque :homme à des 

• possibilités créatrices et il a besoin 
d'épanouir celles,ci même si ce besoin 
n'est pas évident -chez nos contem- 

• poraiqs des pays développés. Je . 
pense· que la biologie et la psycho- 

: logic ne sont p".s à la ,veille de 
proùver cette hvpothèse. lâ nrn11w• 
rônt-elles 
S'il- : est 

que les a 
naissances 
ui1e:..ént1 
et -surt 
objectio 

_ vois pas 
confroiit 
concepti 
économi 
profit. 
La méthode scientifique a permis 

de • déblayer cettâi 1ics èî-ôyancc's • qù i 
faisaient obstacle ?à un développement 
humain;- mais elle - à èn:'ê "d'autres 
obstacles - toùt aussi importants et 
plus ·c1angcré'ux"· pmir 1i survie hu 
maine. Et- ici --le rôle de la science 
dc\•ieiit i7'éfroo-rnde elle est . reli- ; .b _.. ) "' .. 

gion intoùcbâblè, infaillible. Le 
progrès technique n'est plus redis 
cuté ni mêie son orientation. Avec 

• ces raisonnements, un jour infaill_i 
blément nous prehdrpns unè bombe 
sur la tète ou avec un peu de chance 
.on nous plantera dc;s électrodes sur 
le crâne : les jours pairs nous serons 
heureux et les jours impairs malheu- 

:-reux; si la -gauche est 'au· pou voir, 
espérons que les• jours pairs seront 
plus longs.,11- (auJ;- rompre-avec 'cette 
science issue et - liée à une classe 
technocrate et irresponsable, . tout 

_·comme elle a permis dé ·· rompre 
avec l'obscurantisme servi par l'Eglise 
et· les monarques ;: _ et potù- èelà, il 
prut être ùtile cl'ütiliser' ses • insi:ru- 

• i11ents clone de .la ' connaitre. « A 
l'époque actuelle de la civilisation, on 
ne peut reprendre les idées prog-res 

•sistes du ratiorialisme que quand 
elles sont reforniuléès de façon radï 
·cale.:. Dans Je•fover dèr-Ja.culture, 
·les -fonction~ ·de•-lit.scienccret de- la 
religion tendent à devenir complé 
menta1 res; par l· usage actuel qu'on 
en fait, elles nient toutes deux· k:s· 
esj)Oirs qu'elles arnient jadis prorn 
qw'.·s et apprennent aux hommes il 

··a·irncr ce·•qüi· existe dans le nionde de 
-l'alié • • ' - • 

<Ü CJ: les 
(2) « Magie, rationalisme et anar 

"cliisme >>, cle Cl. Mârtiii-- CN·oir et Rougé. 
-n• '.33)."': -· .-, • • 
• _ (3)- ''et (4) ·-R. F'1:cmçois, -« -!/anarchisme 
_et _la .science .moderne » (brochure en Vente 
à P-nNioo, 1,50 F:). 
• (5) H. Ma.rcuse, « Eros et Civilisation » 
(Ed. de Minuit». Voir également les tra- 
vaûx ·cle "-'·'·'- • • • 
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Qu'est-ce que la propriété? 
(Editeurs Garnier-Flammarion) 

_ _,_, .. pàr PROUDHON 
. -- • 

Un maître livre ! - oui -plutôt - pour les anarchistes, 
le livre par excellence. Mais entèndons-nous bien ! 
un ouvrage à la fois économique, philosophique ou 
social repose sur trois élé_ments. Le premier coinprènd 
la doctrine que l'guteur_ prétend nous exposer ; le second 
englobe les exemples qu'il tire du milieu économique et 
social dans lequel évolue la société qu'il a entrepris. de 
modifier ; lé troisième est constitué par le style. qui 
n'est pas seulement celui qui est propre à l'auteur 
mais cèlui qui caractérise le mouvement littéraire d'une 
époque ; et pour lire correctement Proudhon, il faut 
avoir ces réalités'bien en tête. .. . ~ ·.. •• , . 
Ainsi l'ouvrage s'ouvre sur U:ne question : Qu'est-ce 

qtiè 1a propriété ? à laquelle Proudhon répond immé 
diàiement par une dffirmation : « La propriété c'est 
le V'ol ,. ·et se clôt par une constatation: la seule 
solution à cet étal de fait.• c'est l'anarchie », proposi 
tion claire et nette ·que .peru:lant trois cents pages il 
va s'efforcer de démontrer. Et poùr cela il va rassem 
bler tous les arguments historiques, éèonomiques et 
sociaux qui vont lui permettre d' étayln" sa thèse. Ses 
arguments sont ceux que la connaissanèe de son 
époque livrait à sa méditation. • 

Depuis, d'autres sont venus les renforcer. Mais parmi 
les matériaux qùi illustrent son jugement, certains nous 
paraissent aujourd'hui caducs - c'était inévitable et 
le lecteur doit transposer dans l'économiè moderne la 
magistrale démonstration qu'il nou_s fait de la nocivité 
de la propriété qui est la source du profit; de l'autorité, 
des inégalités. Enfin le mot qu'il emploie et qui est 
l'épine dotsalè de son style d'ailleurs excellent doit être 
interprété -dans l'optique du temps. • Proudhon est 
l'homme d'une époque qui écrit pour lès hommes de 
cette époqùe et cette époque est secouée par la réac 
tion romantique qui bouleverse le làngage et qui en 
véhicule un autre boursoufflé, emphatique, pas encore 
débarrassé des scories qui ont déposé les outrances 
du. vocabulaire révolutionnaire de 1789, • 

Mais ces difficultés - qu'on retrouve chez tous les 
écrivains de son· temps, excepté les étrangers que d'.ail 
lei.:trs. on nous livre .aujourd'hui dans dès traductions 
modernes,- une fois surmontées,' iè lecteur trouvera 
dans le livre les éléments essentiels sur 1èsquels l'anar 
chie a bâti toute sa proposition êcon6mique. En relisant . 
ce· livre. et entre· deux plïrases gonflées d'épithètës où 
les mots nobles, le droit. la justice, la nafion, etc,, se 
bousculent, j'y cil retrouvé ces définitions solides qui 
resteront éternellement vraies. Je n'hésite pas à vous. 
en .. rappeler une dont l'actualité est ,hnîkmte. 

L'attention 
• (Éditeur FlanimqrionJ 

par Alberto MORAVIA 
Mieux peut-être que l'étude sociologique, la littérature 

rcmamesque est le reflet des sociétés en évolution. 
L'êtud'e entend prouver ce que croit l'auteur et qui· 
peut-être est vrai, là littèraturè romonesque apporte 
son témoignage sur son temps à travers la peinture des 
êtres et leur comportement à un moment d.onné de 
l'histoirè. ·"· 
C'est ainsi que la jeune littérature italienne symbo 

lisée par Calvino, par Cassola, :par Pratolini, par Soldati 
et surtout par Moravia, d'une poussée puissante, f_ait 
sauter lès verroux pour épouser son temps. • . 

Le nouveau livtë de Moravia « L'Attention » marque 
u 
c, 
êt 

ses 
no 
moderne. 
pliëité 
« France 
a Jdit èonnciîtte 1es 
des anec 
le grand 
l'Italie traditionnel 
courant évolutif qui 

librairie 
PUBLIO 

·s 
os lives, 
vos .. disques. 

-'-'---- ------'- --'----·- 

Vous. ne ies païerei pas 
.phis chu et vous nous aiderez 

3, rue Ternaux. Paris (11') 
• C.C.P. Paris ll28!M5 

Téléphone VOL±aire 34-08 
Les frais de port sont à notre charge 

(Pour to·-+ envœ reeôn'imandé, 
ajouter 1 F au prix indiqué.) 

• • Toute ,capacité travailleuse étant de même que 
tout însltument . de travail un capital acèuhiulé, une 
propt.lëté collective, l'inégalité de traitement et de 
fortune, sous prétexté d'inégéilité de capacité, est 
injustice et vol », 
Oui, relisons Proudhon, 1é père de l'anarchie et le 

plus· moderp.e des sociologues du siècle. dernier. 

La tour du feu 
(Editeur Bouju à .Jarnac) . 

·.cnumérospécial .sur Adrian Miatlev) 
Le nouveau cahier de la Tour du Feu est consacré 

à Adrian Miatlev. Je l'avoue humblement, je n'ai jamais 
·'goûté· ce p-o-ète; ce· chreniqueur. ·que .ses amis de la 
revue consiè.èrent comme une espèee de génie incom 
pris, voué à une notoriété posthume éclatante. Il est 
vrai que je n'ai lu dé . .lui que ce que publia « La Tour 
du Feu ». De toute façon, et aussi. étonnant que cela 
puisse lèur paraître, les articles qu'ils viennent de lui 
·consacrer comme les quelques pièces qu'à cette occa 
sien ils ont publiées de lui, ne m'ont pas amené à 
composition, bien au conlraire. 

Mais· lè problème n'est pas lèt ce qui nous importe, 
<:'est moins l'homme qui nous est présenté que la 
manière dont il noUs•est présenté, moins le sujet _que 
l'att de nous le présenter, et après tout, les poètes, en 
prenant la 'défense d'un ami, ont posé lé problème du 
poète.maudit et plus peut-être du poète incompris. 

Eh bien, vu sous cet angle-là, le dernier numéro de' 
• 'La' Tom du Feu » m'a enchante. Mais il !audroît 
peut-être que. fexplîque 'le plaisir que l'on ressent à 
lire celte revue. Pris individuellement, les c'htoniqueurs, 
leur jugement, leurs manières, léut style, peuvent 
appeler des réserves mais fondus dans ce tout qu'est 
« La Tour du Feu ,., ils prennent dans leur' diversiiè, 
unë unité feconde. . 
Ii se dégage de la revue un dimat uniquê. On se sent 

avec eux,. on se trouve à l'aise et même lorsqu'on 
grogne _devant une. pièce; un jugement, une outrance, 
ce qui m'arrivé'.perso:nneUement souvent, il s'agit moins 
de condamnation que de cette irritation·qu'on éprouvé 
lorsqu'on n'a pets la possibilité de se mêler à une dis- 
cussion un peu vive entre amis. . • 
Oui, dans cette revue qui se lit de la première à la 

. dernière ligne, c'est moins l'apport personnel que 
l'ensemble qui importe et tout compte fait, on peut eh 
dire ce que je dirais volontiers de la Pléiade. Çe 
n'est pas tel poète de l'équipe qui à du ·génie mais 
l'ensemble des pbètes constitués autour de la revué. De 
toute façon, ce numéro né décevra aucun. de ceux qui 
suivent fidèlement « La Tour du Fèu .. . Cette dernière 
parution est digne des grands numéros qui ont fait 'la 
réputation des poètes de Jamaè. 
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Essayons nous comprendre 

ui a po 
libres 
ée, sour 

·-gou~ernement, 

encyclopédie Larousse. 

ion ils affublent le terme socialiste d'un 
ficatif qui justifie toutes les' variations : 
al socialisme, ·socialisme démocratique, 

ocialisme, socialisme scientifique, etc. En 
tir de l'instant où la proposition terme qui la singularise, 

ge 
le répète, 

ui ne met p 
rs- les moy 
e, :n' 

ont alicIe le ::,U\.,:J.t;: 

nour nrévenirc la p 

« L'association· lib ·. ., -. . 

maintenir l'égalit 
duction èt l'équivalenc_ 
la seule forme de société ·poss1ble.· la ·-seule· 
juste, la seule vraie. » 

Proudhon, « Qu'est-ce que . la P,ropriété ? » 

forme) on a cree une nou 
qu'on réduira sous une formule. différente, 
qu'on _singularisera d'un terme neuf. Ainsi 
a fait le , père Sm;tre pour cette fille bâtarde 
du. marxisme, l'existentialisme. ., ., . 

n sr, 4 # aa@rani.e sage es 
core moins suivant l'expression employée Pa 
.1,111 imbécile, d'anarchisme de droite, de ga 
che. ou de centre. (où diable_'les mauvaise 
habitutês '. politiques vont-elles se nicher ?). 1 

; ~- • '·1~1 .j.- .~-·--~~-: --~ ,..,, : ,_,. - ..._ ,. "·-~··.~ ,.,., •:.•."- .• -, 

y a· 1•anarè:hie- qui· est une proposition inalie 
nablè. Lès âvaforii du marxis'me'sônt fustëriièn 
due aux diverses aliénations qu'il a subie 
mais • justeine.,nt_· le marxisme rendait ces alié 
nations inévitables en employant 1a dialec 
tique cor@me méthode d'ivestigstion et er 
suite en élevant à .. • l_çx,, hauteur d'un dogme se 
t!iébiie; dü. mattrïq-Iisme,,\_-historique ». < • 
cernais, écoutant mon pro»os, ont parlé d 
vase clos. Soyons sérieux. Ce qui est mou 
vement ce sont les variations économique 
d'une société, ce sont les méthodes qu'em 
ploie cette société pour assurer son privi 
lège.' Cê' qùê êêtte __ société à travers toute 
ses mutations n'a jamais aliéné, c'est le prin 
cipe de la différenciation économique et sc 
ci@le qui assure sa prédominance." Dès lori 
le problème se pose sans autres équivoque 
que· cêûès qtïé l: o;·y'1µtr9dùi(drtificiellèrrienÎ 
• -i' ci __ : • 9.$%"r : ·-. 

L'èmarchië'..sè dresse .seùl'e contre les_ divéi: 
ses formes que prend l'exploitation de l'homm 
et qui, quels que soient les régimes, sont carac 
térisées par l'inégalité économique et l'exis 
tence d'une classe privilégiée constituée soi 
par des prêtres, soit_ pçir Bes· notables,- soit pa 
des membres de l'àppàreil-du parti, etc. L'anar 
::hie, philosophie de l'homme en lutte contrE 
les oligarchies est inaUénable, mais_ son ana 
lyse du contëxte où s'inscrit sa lutte commE 
les méthodes qui doivent lui • permettre d 
triompher, doivent non seulement épouse 
mais devancer leur temps. Elles sont en per 
étuel mouvement. .. , , . ' ,.,. ~-- .;. ,.- ... ~ 

Les aniré,hYs_tes_ seront pacifistes ou révolu 
ionnaires sans· cesser .. d'être anàrchistes ; lei 
mnarchistes proposeront pbur, ètmstruire « leUJ 
;ivilisà:tîon » •- .dës, bssociations .de communei 
.ibrés,: ou des associations de syndicats pro 
iessionnels • sans :,èesser d'être a•1foichistes. 1h 
se décideront pour telle forme d'organisatior 
)U,• dé conibcit qùe- les circonstances imposen 
::c-pr.ès u_n~t analyse qui, suit ou devance le 
noüveive_nts _'. édônomiquèi'' du .•. monde, sam 
::èssêr.,d'êfre. ç:marchistès, dcins 'là mesure ot 
:es structurés ou ces moyens de lutte n_e reni _, __ ·;.:. _._ ~=--- 111 • - :.~ •,r , s- 

;e 

e ·mondé non pas 
xli~na,ble, 
lutte au 

.-e moyen 
qui infailliblement la· con- _ on enten<;1 ,actapter non pms 1e moyen mais 

.ation qu'à connue' lé sÔcici- - le but, en proposant par exemple une penode 
• • • mtenrted1aire, sous forme de nahonahsme, de 

démocratie, voire de- socialisme d'Etat, alors 
on aura aliéné la prepc;,sition initiale, sacrifié 
l'homme au groupe, et l'anarchie aliénée. serŒ 
promise aux. brifümtes destinées ,du socialisme , 

-· •· ang.lais ou ,.du communisme russe. 

plus que . le socialisme; 
rs. qu'aucune proposition phi• 
·aliénable. La,proposition phi 
lit ,un fait; qu'on accepte I ou 
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